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ChASSE -SPLEEN

Lat haineo est plus loq1 uiace que l'amitié.

parler salis réil i Iiir fait réfléchir après avoir

<es . i-u. sent di s imefuissants qui se croiet-u
puissulito.

Une dlette flottante n'est vraiment It!gère que
lorsqu'e!lle est conis,-îlidét.

Quand l'opinionî publique accorde de l'esprit à
un homme qui n'en al pis, elle eni refuse à celui
qui en a.

Il est toujourî laîigoreux pour une Jeunesse
qui vient deagrsit ilin (le prendre des airs

Votre ilit-itleur imil e -t celui qui a le courage
(le dlé(ouriier lait l esto quand vous en fai-
tes les frai,.

Quand un hommte dlit du inal d'un (le ses sein-
Llables om, l'appel le critiq~ue ; quand c'est une
feiîmme oit lat qu aIi fi -(le niauviaise langue.

Le inonde n)'est pîs si égoïste' qu'on le (lit, nous
prenlons tous umi grand ijîtirêt à lat propreté avec
l:îîjuvlle notre voisin aîesa cour et sa ruelle.

On lie paraitj amlla îs (lotué <le plus de vertus
que q~uand< oit Ir noue le rôle, coîîmne oit n'a
jamnais <le plus bell'. <lenits q1ue quanîd elles sonît
fausses.

Aucun sculpteur, pas miême un américain, n'a
encore osé mettre unî tuyau (le poi3le sur la tête
d'un grand homme cil pierre, en mnarbre ou en
bronze.

Une jeune fille en désaccord avec sa mère dit:
"Quand je serai inariée.je..." et une nmère qui est

en désaccord avtc sia tille dit :"Quantd j'étais
jeune flej.2

UNE BONNE GARANTIE

Vieille daieme-Ifé !l'homme, mes filles vou-
(Iraienît faire un tour clans votre bateau, savez-
vous nagE,(,r

Batelier. -Not, madame.
Vieille dan.-Pas nager 1alors, coluin( mt

ferez-vous s'il arrive quîelqjue chose
Batelier..-Quanid un batelier nie tait lias nager,

il n'arrive jamais quelque chose.

UNE G{RANDE FORTUINE

liaoul. -'est.- étrange que la fille dul vieux
Barbelet nie se mnarie pas ; il a pourtanît laissé
une granîde fortune.

1aili,,-Etiormie, tellenmen t énormte que les%
avocats employés par les hléritiers otît plaidé peu.
(faut cinîq ans, et qu'il y avait encore juste assez
(le fonds pour régler leurs comitptes quanidlejti-
ilent a été renîdu, Çat c'est une vraie fortune.

MAJORlTEý D'UNE N'oix"

'1oa-en'attenîds plus que le conîsentemîent
dl'unie pereolîne pour nie marier.

Jack.-Et (le qui?
2'on.-De celle que j'aiie.

PERSONN EL

1ler voleir.-J iiilmiy, pourquoi l is-tui ce journal
avec tanît d'attenîtionî 1 as-tui... hieini 1

;.e ro/eur. -Noi, pas encore ;je cherche les
personneIs qui Ont quIitté leur-s Mîaisonîs pour
aller aux eatux, à lat camp~agnîe, etc., etc. commite
c'est hieur-eux pour ntous qu'il y ait autanît (le
braves gens qui aimient à se voir implrimier.

UN BON COUP' DE MAIN

d,1i allne p>etite î~-~.-l le 111:, %I;ti iv-

Na-. -- L,à! Quuuilil iîisie,îî- iet S4.i1 l,,at îl-es
sils miautve, ct signe il i Na ciir là veuv e, I1' !

MOTS D)'ENFLANTS

lainait. -Non, un morceau <le tarte est atssez.
lieli.-Alors, coinimemtq<ue tu veux que j'ap-

prenne àî mîanger convenalemenit si tu mi'eauî-
pèche de pratiq1 uer.

11Meenton, (uies< (le combtu tre la, rvent).-
Qu'est-ce qlue tu ferais mîonî pauvre Chiarles si.je
moîurais 1

Chai-/es, (ireyoitt(te).-Je muangrais tout le,
sucre.

Le .lete Jo,(tue faites-vous?
Jvce, (qui t-s e Ira nu de retirer' ses souliers).

-Je cherche comibien font quatr-e fuis cinq ; J'ai
finîi dle comlpter tiles doigts, faut bien qlue je
comlpte aies orteilles.

A lice, (; anès).- Es-tu fatigué, miaman?
.lfmn<.-Baucupje aie pui plus muonter

sur lat inîcltag"ne sans aile fatiguer, ceommîîe q1uand
ïj étais une petite tilleý comîtnîe toi.

1h?on/o, ( eî) N ia îqu i nous miena it sut.
lat imontagnie qu aindItti unei pet ite tille coiî 1
Litice.

Mtaiiaet f éteint sa luière, elle, a lit loi-t
tard et coiýenîeuî" à s-nlrtmr

- atiîaiî, es-tui là?
- -Oui, chérie.
-MaI ua, pîapa est- il laà?
-(liii,chre

-Muain, iest-ce que tnous inouîs cil al loins de-
mîaini ?

-Oui, chérit'.
-l i aussi, M aimit?
-Oui, chlérie.
- NIaimua îî, toi au ssi ?
-- Oui, chérie.

Mîatma, paai asi?

- NIainai, e c'' notc ius nlous cil il-n datî

un teliou-telîili-telloii '
-Oui, chlie it'.fil

NIat at.<st-ce vrta i aussi je tîi'en il m'i an
unu tclct-telIou telînu

--- Otui, chécrie.
-N1Iliail, est-ce que toi auis tii t.',î ir-as (lants

le te-hou telion-telctu ?i
-Oui, clh-rie.
-MIaillait, est-ce que papa il ira aussi claits le

tulîou-tcliou-tclioli ?
-Oulii, cl-rie.
-NIatii:ii ?
-(lui. chéerie.

NIailita:,, ce c,' n1 î'ous allonîs voit- gi'uti-

Nlaitiami l,, U-liuî (clînu-telmoit. Ahit!e
Il vati' -s (ii faite, tain! ft fille, siîîoîî jei' te
ei,-ct...

Papa étanit vraimti,i lài, le sii-sie se lit ccniu
par eclîiitenî,iît.

PAUVRE FEMN le,

Au SiEl
~lf,/eîe -Mniseurle rédacteur ttS~ -ii

-je vouis (hois mîî,i 1 tuiaIlicUrî.
Iiéd<u'tcir. -?i ? i...
Jedalt A.-- Moii tmari écrîit clatns v'otre joui-

nal et il tue' lit tous ses liens moets avanît de< les
pulier !Je dev ienidrai fol le, mionisie'ur.jLe coupabîle a été expulsé et la puaix <'st
rev enue danîs le iiéinge. Soit expulsiotn était

jjuste : il avait ',iolgé le secr-et professionniel.

,ý C ý:-UN DIPrOMATE

Ssonne que j'ai vute assise au pianoe est votre Sueur,

~~. niadamie Petitepart7
ilfacleme Itter.-em nîsieur, c'est miit

M1. .Sacapîoi (sor-tant on riaiio). - C!'est (tue ,5 nm-st pi. vzd osmre rsu nat
aia trouvé (lu tout, ce jir<eîu'Uu icrît,(îel 'le le Il fut dviiorniais l'ioiiinum le iux set-i (le

mettre, ça une rajeumnit, toute la tab;e.



LE SAMEDI

I>REtIIRESCOMNMUNIONS

De)puis litilmis, chîaqu e jetidi
lest til jour tout blantc qui se lève
Le ciel frileux s'est attiëdi
Pour en~soleiller le beau rv
Que les lillettes dle douze anis
Par le vitrail tirétîlées
Font faire aux petites Ilittauaui
Baissant leurs voilettes mtouillées.

Lat rute, autssi pleine (le chanuts,
A pris ses bous airs des imiîaniches,
Et l'oi pournai t se croire aux chiamps
A voir ces pâqulîerettes liantches
Enltiller les soinbreis trot toi r
D es candides pâ~lcii s tilto tulle
tOÙi *l'amilt inn ts encensirs

AX tmis sont liiîrfiii -le ce-lltile'.

Sotus lus simpi 1les leits blmliets
tiyitsc. 'ulue les tletiirctt-,

lis tout tle bien jolis ru'tl't.s
Las y1eux (lîcveîies caltleLtis,
let qîuand, pirt smurire mi plarler.
S'eîîtr'îîî ren t Icîti lèvris pn î i
01u ditrait qu'il vit s*Ctîviulerý

Tlout ti essai o ute frais 'suiiies.

('est le boit D ieu quîi fait neciger
Ces genitils t1loiîs île soli tempiîle,
lis ecliiti ciii -l t1ti pied .'c
Et le pa;ssantt quih les cotIIt eiimle
\'oUdl ait en>vo yert île., t 1îott
A cette iige pirilittallière,

Cotllluo il maille, ailv, mtauvais jîmîrs,
('cix quii i vi t au ; itie '

Maius eilles se feritiet le suoir,
Les î~ tltts et la it i-îe

totcave.' "iii ýlaits le t irir~
L a lwitte roble îllét~t
Et ag tilt griitîgi 1,11 ;tii c.
(utc1 l'îîliment., îîîchîîtttl sa i eviîie,
itetit- etlittilea lIfeur
Danis la îiiicîi;iine 'bei lîlîîc,.

UN M ALADE OBÉISSANT

I'ujsuuîtj"~-VtreIHonneur, c'est lit faute (le
mon nméclecini si.ie suis ici.

.Jwp-Coîîiet ça i vous aurait-il hypnotisé
et commîîandél dl'alle'r voler?

l>,'sotu,îiî. - J e ne lis pas ç~a ;imais il mii'a,
r-'comîîindcé die prendire quelq1ue chose tous les
soirs avanît île Ilite coucher.

UN HOMMEI>U)Nl

-Qu'en penîsez-vous?
-- Ohi ! il y a bieaucoup à dlire (les deux côtés.
-Enflin, qu'en piensez vous i
-Je pentse quleje vais «çcoîlter ce lue les deux

Cotés ont à udire.

IJIxî': Il.1 'ONN1' SON hoM1NME

îitissii le ti Liiit (vli' v''clirii dle t<
Le' Di'i i x I h'.iigauis; les titlis beauxit' quie j ic ja-

itais plis
Lait-ut tu.-Piegarîc si u'est voîleuir. ce mîaîrchandî u

poiwtoll: il L'en cha;rge treize.

UN REClENSENIENT BIEN FAIT

Alt tettl<'. ie tiitte. Voitre iie ?~ Il fauit enttrer SOIt lt feuille tit

iieiet'Ii" 't les imin.ii elu' tul cii' qui ot cîîitlî'< is lat mîaisont,

L'ORD)ONNANCE l

Uneîî aventure ch-s plus cdramîatiqueiis estati'vée,
il y al q~uelques anivs, it unî ollit'ie'i supérieur (le
lat gi rîisoîl d'ilalifax. Le' coloneîl Z... atvait été
ilîvité à cîltet par Mîtie V ... ; mtais, at Jour cou-
ventu, iiii mionitent 'le sortir le checz liii, il fut at-
tiit d'uni' violenîteliérlii se décida, à l'e-

îîoîîîer au pla:isir' qu'il s'était prîomîis.
Lt coioîîel écrivit îîîîe lit t i d'excuses, appela

soli orcdonnancîe et lui lit :"T'oin, vous clotnerc'z
c'ti lu'ttrt' à M Ic V..., e't vous apîpor'tereîz mon

dîner."
lci commeni<ice le dilile.
Toits part, serrianît pr'écieusemîent conitre soni

talt:tc lic lîttre dle sout colonel, arrive citez mia-
dlamet V... et accoitîllit sa mission, puis t-este uni-
miobi le. Su rprîise, la miiititrisse cle la. msaison lu i
demiuandîe ci« qu'il acttenîd, et 'oi dle répondre:

---Le, colontel, a (lit dli lui r'apptorter soni ciner.
M1adlame V .. dlevine1 le iquiproqiîo, donine des

ordies, et l'oit remtet au fidlèle soldat, uîîe série
île casseroles, d'où se dlégaige une odleurl réjotuis.

[a I'. lue V... glissi', ein outre, datns la pochec
(il soldat îîue cîctii-boi eille île ('liai h pagne, et
<lit : Vous servirez ci-la aiu colonecl au îdesser-t?"

'foui reitvent et, ina foi, l'hôtel parait avoir
e'nvoyé île si bonnies cliosi'8 que le colontel se miet
:l table. Aui potaire, il est suîrpr'is ct se découvre
uit commenitncemenîît d'ap~pét it ,a u x h ors-'Seuv re,

Sýa fa im Iiî-î'îoîî bI ; aux en tréîes, ses dîouileurîs <lis'

1i(ra iýseI'ît, > il est st uî1 téf ti t ant rôt i, aIiur i au gi
biier', et iic I-<este til- s'étonner'i îles pli:us iirvi-il-
lî'îx que soli liotefr il -Iui vi'îvc'lî' Au dlessert,
11)1i011liance, tid cli à sa coi isignle, pilace la Itou -teîille dle chtampiagnei sur lit taite. iDemitandce <l'ex-
p1 ica tionî, t oit ts'i ct r

Le colotiiél, iéelért iô-tt puîis <lonni tideux

ptiastres al sont or'do<n ance i-t luti dlit.î'u citl e
tiir un boîuuet et de< le l.ct'îr ài Miti' V .. Puis,
nîotr'e ollicîi'', ctttiti'i de' soit idlée, s'tissiîd dlians
tit fiauteu'îil, oit unie ,oiwioiOi-v ali-é<i Ii nu' tarde
pis à le giieî

Ait bout cd'umie heur,' et dlemîie lat 1 otte s'uîuvri,

c'est i'omî (lu i r-îeît n' et, vi'iit gravtemient dlépose'r
-sut' I. taile deiux ltilloi 't mtti' pi:tat t"'. L~e colîttel
int er'roget avec iiiiitiîîll -. -' M idiliu, a l ipayé
lie leoîîîîuî't,'' répondî h le boîitimilicie'n, î1 îlai lait
très satisfait.

Madilte V... , eun rece'vanît le Iluiqiat, avalit
doitué une' piastre aui so]ldt, qui liii avait î'éjon-

du ces simplles muots ilCîest pas une piastre,
c'est dieux piIist-Cs."

L<e coloneîl Z... est resté au lit trois jours, et
tout l'ét;tt.itajor cde la garnison est cil émîoi.

ST AT 1ST 1Q UE

Il y a 7-5,000 typei't'illeusi's aux Etats-Unis.

Oni comipte eii France 1-50,000 famiilles ayant
au mtoins sept enfanits vivants.

'i duostrie îi îi rc l'e<l globe occulte 6U,0,00
personnes.

5,500 soldats cléseîteiIt annuellement l'armée
aitalaiu.

Les 17 plus grandts sinistres maritimes dlu
siècle onît coûté la vie à 6,020 personnes.

i>apri's la Lacct la moyenne cle la durée de
lat vie hîuimaine a augmenté (de 10 ans pendant le
siècle.

Un statisticien inoccupé a trouvé que les
mtemblres du Con.grès amér'icain pesaient enseni-
bIc 50,t000 livres, et que par conséquent 1' Etat
payait les représentanits clu peuple au taux' cie
$100 par livre et par au.

:'il rêveur a eu la cur'ieuse idée (le soumettre
ses rêves à une étude analytiq 1ue et les a clênomi-
brés. Il en a publié le résultat qui Forte sur le
nombtre formuulable (le quatre milie, ce qui n'a.
rien d'étonnant attendu la r'apidité avec laqluelle
les r'êves se succèdent et se transforment. Pour
lui, les rêves les pius agréables sont ceux clu

mtin. Leur vivacité est mnaxinma en décembre et
m eîîn n mars et avril.

ENTRE AMIES

JuisUte. -- rLes grainisdcelbeauté sonitcausés par
un excès die fer' clans le sang-, dlisait le docteur.

Jlet'ul".Ildoit croirv, alors, quie tii as
avalé un tisonier.

SYMPATIRIES CONJUGALES

(îî1, i' Oi' l i ut - s ilol qui

du :lmit il vienit %le brl . a e ii'

Ll - lttcîtri Tl'iei tite idis pis celat Tuî vois
îîiitiliii'1l Li fst vieiîitt tu i
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NOS CHÉRIS

MANQUE~ D'AFFECTION 'MATERNELLE

-Miais, lui fit observer quelqu'un,
il mue semble que vous n'observez pas
la géographie.

-Pour la géographie, répondit-il,
nous la laissâmes à main gauche.

Eugéne Baladiûche, un bohênme ini-
pénitent, vient de déménager :soit
propriétaire ne lui a laissé (lue son lit.

Il va chez un de ses amis.
-Prte-mioi une chaise, dit-il.
-Une chmaise; pourquoi faire?
-Mon cher, pense donc, j'aurais

honte s'il venait des voleurs chez moi

LES TESTAMENTS DE PIERRE
DU ROUCI IOUX

J e sousqi-né, Jeami-oclave- Eugèn -
Ilippolyte-Pierrm' Durouclîoux, pro.
1'riétaire à Motitréaljouissant dle la
plénitudIe de nies facultés, inmstit ue ia
1t:gataire universelle ma chère et bieni.
aimée épouse Ile[canette Du rouclînu ,
à la charge, par elle, do vouloir bienî
exécuter les dispositins i-uivantes:

In. Je Il-gue à nmon milecu r a mi,
\piomse Lmo-lîu'eux, une rente n-

ti iel le de -S-100, mna mnontre', ies fusil ',
lipR chimns de ;l:is

'2o. A ia cuisiniière, lat liîlèle Roisa.
le Pel put, une ren tenmi n um'll (l. e S25î.

Mlontr-éal, le *22 oct',hre. 1872.

Il
je soussiîrn$, Jean- Octave. Eugènle.

SIlippnlyte-Pierre Durouclhoux, prte.
1 îrietaite Montréail, joumissaînt dl, la

- - ~ ''lénithude <le nies faculItéq, suis oI mIgé,
lemr suite <le la mort <le mion épouse

- }hîîiî-tte Duroucmoux, ainsi que de
diverses circonstances intimes et pé-
nibles, d'anînuler le legs d' une rnmte
annuelle de $400 faite, le 22 octobre

''euîm.Jepeux biien être (le ikimlvatis- hmeumir je nmmai personine 1872, au profit du Rieur Alhomnse Le
pour mmîimtimer. leouteux, auquel je retiré. également le

l,0<u.-("est affreuix ce (Ile tii (lis là, Toiiiîie. Est-ce <Ilme tii don dle nia montre, nies fusils et nies
n'as pas il, imîimiîti qui t'idore ? chiieuns de chîassa.

iikl'.-si illuIainm' navait amié, elle mi'aumrait choisi min autre ln. J'intitue l'hîôpital ... nion hiérit ier.
papa, (ime celiii qjue j 'iii. 47) T. 1 i>.

LA RECOLTE DU "1SABEDI"

(A1 O-o er-i 1,-s ji-eitiia Paîrisenks,)

G'.iîno propriétaire:
-Je suis fatigué de déoménager, dit un nou-

veau locataire: cette fois, je crois que mie voilà
instillé pour toujours. J'espère que je mourrai
dans cet apparteme-nt.

Ca!imîo obséquieux.
-J'en serais enchanté, monsieur.

Voici par quel affreux jeu de mots le journal
dle province ci-dessous nomi invite ses abonnés
à ne pas oublier l'époque de renouvellement:

"La Mouce, de Clermont, enga fortement
les personnes qui cherchent une bonne à s'infor-

mer, avant de la prendre, si elle a l'habitude de
mentir, attendu que les personnes dont la bonne
ment expirent le 30 septembre prochain, pour
s û r. "

Un receveur du télégraphe Il enlève " un de ses
empîloyés, coupable d'avoir substitué à une dé-
pêche le niot Ildécédé " au mot Il décoré."

-Vous faites fort mal votre service, dit le
reeveur irrité à son employé.

-Mais, monsieur, objecta le pauvre rond-de-
cuir, l'étais surchargé de travail quand j'ai reçu
cette dépêche.

-Commentb s'écrie le rEceveur furieux, c'est
quand vous êtes surchargé de travail que vous
vous permettez de pareilles distractions

Un vieux gabier racontait l'autre jour ses
voyages à une demi-douzaine de niatelots, atta-
blés dans un cabaret du port.

-o. Jme më-e Ma' lMm muCie cuaisiîeire,Rosalie Pelpot, (lui nm'IL donnîé <les
preuves de dévouemenit en mn'éclairant d'unîe ia-
nière inmpartiale sur lat conmduite <lu sieur AI.
phonse Lebouteux, une rente annuelle de$0.

,Montréal, le 3 miars 1876.

Ili
Je soussigné, Jean-Octave-Eugè,ýne-Ilippolyte-

Pierre DUrouchOUK, Propriétaire à Mlontrml,

NOS CHÉRIS

La eîurmrtm. -Tiens, cela, c'est uine girafe.
TIomnie.-Ah ! qîme I;a doit lt faire sommfrir quîand elle a

mal à la gorge!

NOS CH FRIS

im. l 'amla, illimi ,t f voîtaiit tht daniI, t; s lime ml'-
et, le petit garIm41ii d'à t i vlit pasi î i;i m le i i-

1 m f. -ti U f-t''liiii ( II lo i isI-- *''l Til i mî-m
lias.
Ili. tOui, imai, la st--mil 'iii- clermi.-mte, I.-mî Ilii m -
té Favaut lmerdu dle 11.i ic ~,d

issant de lat pmlm1iit mmml, de k11S fauts f,,é
suite (Il'mîes-Surels;mcs im imiîrl
sf.it, le 31 iii.tr I S7i, ile la toaié il,- au

Lunle à l'hitmîal.... imiskktmi't mmmit li':mî ii-
selle ndmmî' m;s;s'Nmi'',tvpr-vriî-
se; iimadamoie Ait ts(asî' Niîreem ieuira deý tous

revenmus deIl na f'îortii u sjnà U aîot

(lue 'à lamqueille .Cette fori te mm-m ietolî it m; liû
a].

~o Je lègmi 'à ia tidél'iîsmim Rosa lie
pot, unme renîte mm îulli'. I;uî t - -menu-
.s.mance de sieims m lmm-uuIs
Mlontréal, le 12 août.I

issamit (le lit plt'mmit mmml,- de inas faeuhis, déltare
1 et noni aven u le t tsli imemit faîit vil famveuir dei
daimme A i ast asie Noi n au, y ji w%-m-il teu. se.
Je lègute iat fortivm à I*ImÔômi t;tI..., à lhig-c k le
ver a Ina cuèe tisinièmer;le I'ell pt la

inle ammnuelm' de $1 20(1
?Iilontrt;mI, le 1 er avr mil 1IS9

v
.Je sousrng,.J.miieti eItmèmeIi

polyte Pierre )u romilioix, lkropriémaima' à
Mont réal, Joumissant de la1 pl'éi itude (Ile i les
facultté- qîuoiquje altt I dep u is six mois par
une douloureuse imalatdie, dé'clare nul3 et
non avenus lotis imis est: mii iumn-r
et lgela, totalité del maî: fortulit- à Rosalie
Pelpot, épouse I )urotclmom s.

M\ontréal, lu 3 ilivmemmlre 18~90.

'LIN II0NNÈMI' ClT11 DE

Aux ?momaicmRocheusms
Tourzste.-ce pays est d'un ;Isp(et saui-

vage, onm sent quie (les dlraumes terriles omît
<lû s'y .iouer.

aitulp.-.Jqe v*ous cr*ois ;ainlsi, pas plus
tard mque la semainme unriièe m patouille
de policeas poursuivi J1ion l I firmve jusqu'auIsommmet de ce pie, :;0() pieds (le hauteur, il
ne pouvait échiapper qu'en situtaîit.

i'ouriste.-Le imalhieureux, il 's'est tué
dans cette épouvanîtablle cliûte.

(iuidc.-Noi, il n'a pas.sauté.



LE SAMEDI

SEILNIENL'PAR LA 1)ANE

La dm nu. C e.t i ell, M ai gimeritu- co iisiléez-v mis,
tdis miainitenanti, ', iii'mi Mevc.Nais je lie veuixpa

ii(' V.,114 voiles ,ri cyn- . (le 1 îétro'î pa~ir alliuer le 1 ,'éle1

lus,, je-Ialmmi.î tousa les mIatimis v''iiii cela.
Let i/ain, ' E1 vos us t vomms êtes jam ais fait sali tu-r

.lf 0«'iîî <i Si f:a i, s' ivu-mit, [)ai- la bourîmgeo~ise.

UN DÉEFAUT FEi-"NiNIN

(l'Ou r le SILsmEmu)

Ml. Latkija cê,-e. -C'est étrange, mua chè're, q1ue
vous atries, fe-melltes, vous mne puissiez rester dix
mitnutes eimsemildlslesu cats.ýtr (lu sucre sur la tête
de vos ii -icu mis aii ies. Je vous mîdnro depuis
minle îiimtî-beui-î', Louise ttoi ; eni avez-vous fia-
bli I I et (lSt;ilet ces pau vies v'oisineis 7 Je
crOis, ita lî:îili, flue S'il liiy as ait, que trois
fiIiiiiîs suri te'rre, elles s'arrangera'ieni't fleur (lit-e
dl i i al de: touteus les trois, i-mu causait t mitr'elles.
leîurmemsiiiittla méitdisanice est uit défaut féimiîiiii,

''i$mcm't ai c'ie'l les houimmes li'v-n somnt pas atteints.
Unme lem'ure après eliile Il>arieîr:

j!. Lai9mmc~m-, l.Jitittoimme si cette histoire
apiropos dit- (i-Ossite et (le sa feitmme est vraie.

I. K -tim'lie hlistoire 1
il/. Iamyicéé.-Qovous l 'i gnorez? m iais

tomute' la sullh it m'pjarlei.
M. X. -Je l(Ii commuais vieil, voyous, qu'est-ce?
.1. Lai niyiieiciiW. -(t dmi t (ilet sa fentmite soinge

a le giimitem-.
Ml. A.->ms possile
M). Lau q'eé ré.'. -(a ie im'étomnnerait pas si

c'était vriai, depuaiis q ue je sais b ien (les Petites
chos~es.

M1. X.- Que colimaissez-vous ?
M!.Lanmic -'-J'i miiieii u x lie 1-immi (lire

en icore. c2: e t p is t o ; n ( le dlirie t ou t ce
qu'on sait, (lie suite'. Nlais pourt (lire lat vérité je
i'ii *jaititis eum telle bitn hate opinion de ce

C~ messie, i-t vous 7
M!. 2f. 0>1I i i' $auraiis dlirme. Il iit'a toujourms

seisililé uit hmommeret-tlî.
,11 anmmèé. - 1'itoitJouis eu une pauvre

H'éîs dit lui nmi im'a (lit qu'il (levait (le l'argent à
tomt l- mondeili.

Ml..K- pas poýsilî:
,1. Lautgtucéé. -O>ui, et je conntais du

(le si-s créaincis. J 'ai enitemnmdu (lire quj'il aimait
à1 bien sivre et (lue sa finiîim est une extra-

Al.. - V ri
AI. Latiit aeé,-&.-Oui ; i-t il s'en passe (le

belles (laits lat maisoni, q1uandilfi' temips <le payer
lis factui'i's est arrive-. Ae-osjamiais vu

(rs.- cil le issioli ?
AL .A-J e i imi'emî rappe-lle pas.
AI, Jenîmé'é'?li j lai vu, et plusieurs

fois ecimentm ; mmnm opiniion i-st (Ille soli ivrogner'ie
est lat caumse' dli ses tljllicimltt's avec sai femmite.

li. X.-peut ôtrei.
il. Laqtmcé-é.-' -'it sui-i certain ; minsi je

vomis en (limai plus lat pre'miè-re fois que je v'eus
verrai.

Ml. X-J'y comipte.
M.L'u~iaés -J nm'y imamnquerai pas.

LE PRIX D)ES tÉQUILILE$S ÉLECTORALES

solliril
-Bomijuu
sieur-.

-V ou
coitiii(iss(

(cmi 1mte
ilière él.
aLllé5 elle
vous, (lit
à dlix liem

ltvi *11

resté sum
eln gros i
Je tne p
gagnmer.
si conte
v-oir élu

me.

avez hii
veille à

-''enm
,,emni,i
Cilil p
sin il.
imtoi.

Le

D)ieui

LE GARDE-MALADE

(PouLr le SAMEDI)

Un de nos plus brillants avocats ML. Longbref,
marié depuis quelques mois, éprouvant le besoin

cipilteux, d'aller passer une nuit au club, qu'il n'avait pas
r, ce mîîî- revu depuis son mariage, songeait au prétexte

qu'il devait donner à sa femme pour expliquer
cette fugue.

Après avoir laborieusement cherché, il s'avan-
ça vers sa fenmme d'un air navré:

-Ma chérie, dit-il en mettant son pîardessus,

il ~passe lajournée ; je lui ai promis dle rester près de

lui toute la nuit, c'est dur de te laisser seule,
e pasm C'est nmais ce mleure-ux l3elleplatine est mion ami

laits lat gro>sse d'enifanice, de classe, (lejeunesse, je nie puis l'abaiî
tic la dier- domnme-;je rentrerai tris tarif.

ectem-i, suis -Pauvre garçon, dit la je une -t-t innocente
etrlei four épouse, c'est bien ce que tu fais là. Emporte quel-

tics <kc là ques douceurs ave'c toi ; tiens, ce pmot (le -gélée.
Comme ils doivent souff'rir ces eélibatireu qui
n 'omit ni .Sur ni mtère pour les soigner. Si j'allais
aviec toi ; quand on est si malade une femme est
toujours utile.

lii Etait-ce de l'ironie, du soupçon ou de la bonté
8 savz, je d'ânme? C'était de la bonté, pauvre petite fenmne !

rit-il/.pour -Ohk ! non, il est trop mialade ; (lu reste nous

ci' ; je suis sommes plusieurs à le veille r et ce nie serait pas
r le (los avec convenable.*
'Ilumatisilie.. -Très bien ; je ferai comme tu voudras, nmais
Uiii plus rien mon chéri, rentre ,aussitôt que possible.
.- Masje suis
mnt de vous Et le monstre s'en alla; jetant son pot de

gelée dans le premier terrain vacant qu'il ren-
contra.

Par malheur Belleplatine, qui n'était pas ma-
lade du tout, comme bien on pense, avait par
contre réellemient besoin de voir son ami, le soir
imême, sans faute. Il le chercha toute la soirée

IV e ux endroits qu'il avait l'habitude de visiter et

le. .11. d, La- enfin alla chez lui vers onze heures et demie.
- V'ous Belli-platine sonna à la maison de soit anti ; la

eti fait d'être porte resta fermée, nmais une fenêtre s'ouvrît et
ii'Ii ... s'ornementa (le lia tête de la maîtresse de céans.

-Qui est là, demanda-t-elle?
-Je désire voir lâi. Longbref.
-Qui êtes-vous
- Seriez-vous umadamne Longbref 1
-Oui, qui êtes-vous, vous

V -3elleplatine, voulez-vous m'obliger de pré-
venir Longbref (lue j'ai absolumtent besoin (le fIo

ci., voici: telle, voir- une minute pour une affaire urgente.
trois, qluatre, -M1. Loît'' bref n'est psecr eté
istres. J'ai -psecr eté
- iles ails Et bang, la fenêtre se ferma assez disgracieuse-

ment.
A six heures du matin Longbref rentra; sa

femmne le regarda et lui (demanda calmement:
-Comment va ce pauvre Belleplatine 1

VI -)IMieux, becîoup mieux, le niédecin donne
de l'espioir, il a finii par s'ýcndornfir à cinq heures

'Ujitîî~,(01- ce matin. Alors.je suis ptrti.
Il ). - Chem- A ce nomnmt le batl coiiii~,et ce pauvre
ciil- 'lue Iton Longbref danse encore au miontent. où nous al!ons
uiue le bol, sous piresse.

elle-m vouis us-nisse

if

L'JIo. M. de, La-
peltite-potée. --Il v'enait,
pouhrmtanmt, Ilelenm -
idot' umie place. Je
ml'en suis lét.arm-assx
à~ loîî marchié.

'-iii

-(a/c'mcaiîfle. héd-
qiiille..i). - Ait! badie
.Je crois <tue je les ai
payée-s le boit prix,
celles-ci.

LA TYRANNIE D)E L'l1VGILÈ'E

mtauuL' -- ( 'iti ici em.\* tii cotsiir a poter miemie
tmouistache amî.si î'iîl cilc ?

Bium1- .1e vom:dira i, biieni M'en ill.ia r mmais mîî,,m
int'tlecii iii'îîl dige à !ei gardler pr~' ime prot<-gûi' les pu-î
mi toits.



LE SAMEII)

,NIlE AU LOUIS

91A iZA 1) t'OPN NA .N'is.

Mevs panltalonis m' 'mt tol1 mis rmigk S
Nonm par le temps l>miais piai les iliite(s:

.les îial.qtits simli, -av;ag-:î
P'ari mîille stillpteiîs hypoc~rites.

1'îiait les aîtluiliiia-i
lii vîiiii ilLois le fiîld (le Fiiviîîii

lie lii st-mic, aideii )îîîiweîil,
J1'ai titi mecorir ài msg-
Le er-me vii a- t-il fait ius .' - Ni.
t("est le elî-iiier coump, car- j'elimage.

1li,ecte se jouanmt tie moi,
Je Vis contrhe lemîgeanme îtrimse

pmiîloyer le fusil, ima foi,
1.1 tau-i l.1Il. ra<i-uim:,..

CA USERIE

UN s îOîRî-îkI- 1)'A%111

A l'ezposilion tle peiinttre dit Carré 1>ldlipps

JlVuluuîîîu G~roynardl <arrivant). - Comment!
tout le mnonde est exact%1 C'est miraculeux!I Un
rcîmdei-vous (le huit per'sonnes, et pas uni' ne
nmanqjue à P'api el 7 Au fait, si. cjette petite ina-
(atiie Bonnemfauit...

Jladatiie 02rincele (les lèvres îuce.-O
vous ,,avez, elle veut avoir l'air le justilier son
nom. Elle vat salis dtoute alléguer coîmme excuse
qu'elle al été visiter ses pauvres, que sais-je, tiioi
Elle est si bonîne enfant!

DiiilMIt.-Alî ait parfait! déliieuix
JImdeoi~ll loint ne. - Les personnes qui
alèun etjours qu'elles sont lnnssont les

plus iméhantes. Ainsi, moi, je nec le (lis jamais
(le moi, et... AI) j 'aperçois imadam iie Bonmenifn it.

Gfd,î iroiliit'd (à pîart)-Tu tie (lis pas
qui! tu ivs bîonnem ; ýmais, tu es imauvaise en dliabile

Chî îrie ta' ces- ,-,,pç-n'm Vous
voilà!... La chère belle !..Ce îi'u-st pas trop
tôt !. ... Il mtainque quel que <liose, quand vous
n'êtes pîas là !... Vous êtes si l'on juge en pein-
ture, etc., ete

Mladamie Ilueî/n.-Lxcusez-nmoi, ies-
damies, je nie petnsais pas vous trouver si exactes.
L'an dernier, lorsque nous nous soîmmes donné
renîdez-vous, il nous a failli cinq quarts d'heure
pour tnous r&Lssenilli'er.

Dudelet.-Ali ! ahi parfait ! délicieux

LA MESQUINERIE P>U

tii ,t, ,u'il t 
(lit ,î-!iîiiî . Il lite mi Cc-m fi-

thone-'iîiu c-i-t, auxi looii-llis houtrii
faire l"îiîi le viii (>;ta giîîîtteh. Moli, j'c-ià
boit-ai tamit ue m je 'Vudrlai.

LA LAI'i~ENEETEU PETI''e, ET LA CROSSE CLOCIIIC1J

L, îtpe ( i niu îîfl' -i t !mî)Afc
- I', <. 'Iî itde bmi te. pmapa.

.1int/aile J/iiilti'/ttut. Qu'î mmm orte ! Jle vous
demîandie pa rdonii pou r i mon retard. .. Aui fait,

qluelle' Ileti'î, est-il, au juste
C/nuiattîs.-euxheures sept.

Jladunne Viilt-Sueieî,il lite, sembl le
qu'il y a une heure, qlue nous sotmmnes là, delbout.
Si nous noeus asseyions!

Maflnîisi'lle I 'ît'lic. - tI ! lio oi Iol suis
ventue pour loitr le portrit de nottre atimie, lia-

(ltiile Leititt' et je' lie veuix pas trist'r plus
'l'eit iti Iliittre ; lat iilditre, c'e'st toitjurs t'al

mêmeiii chose.

où il y ;a diis d(Vesses, et puis auissi ies paysaiges
Déidelt. -At!oui ! délicieu x !charmtant
.Iliulaoî< -n- it, i'a ilîi toits 1<-s geitres,

ijuuid ils sonît Iit-mm t'.tits, iiiêeii'' lPx Iîtî's
i/ada nu",ie n/ ' o, voîit, d evez aimlier

bieaucoup dle vos aitiies ?f

CLuîrn'tn' - -.Je lie contnais li '-i mor,- l'oni-
gitia, tmais t' brûile dle voir la copiet.

.litlu»~ie-leIoiti".'-Laqutelle'

Moi <lui cotnnais lIlatîcîîe J"'ti1jouéî' depuis ...
toujours, je la tr'ouve accomtplie.

Latitleî-.-Ali ! oui ! parfait délicieux
Mîîlenoiele Ioitu-Aci-ottpliel fleu L

c'est aller loitn ! D'ailleurs, elle est trop granîde.
Cliîrm-tes.- oi jai tue (lue la femte ui soit un

peu granîde ; auîtremnîlt, cela va, tant qîu'elle est
.1< unle ;niais plus ta rd, el le a l'ait' (l'une vieilîle
petite fée.

Mladatne Diuîlonno.-Moi, je suis d'asvis qu'une
grîîndefeimniie se r-în.mr-
(lue tropt.

-NIE ifu<tu ,rinuc n'
-Ah tuia, bonne ! il
y a biien d'autres cto-

- ~ ~-ses (lui se remîarquent
4'½ 'J~~fadame Croqnard.

q x -Mr Charmiettes, voi-
ci le portrait de la Iîui-

- tièîîîe merveille dît

tmonde. SaLvourez

-autour d'n portrtait

Chîarette. - Ai
- -~ - -. ~ qu'el le est bielle

I)adle-t --Itli oui
p arfaite ! délicieuset

.N'e'st-ce pas qlue niîa-
diiite veuve Lengouéêe
mst uit , uperbe créa,-

______________________ i Chaer'tteos, (iulé'ea

sê) Ai ! elle est

'J'nIl qu'il ri îeî i. Md~tosle Io
îi'.-îsbelles fii-

ihiga tuenit vite l-ut-s
tiaits.

.llaelauîù'l Groyliarl, (lbits (' Guraue ,t'nch ne).
-ElIe lie tut'lLjaitais p:ersonnttii, elle!

Ch u te.- QueI amîi rable teinmt ! U it>î ion-'
i.'Iée il,e a-oses sut' (lu lait!

Jfalam' h'onîeenfat. -C'est une desceîtdaite
du Ihaimande, elle eii a lat carnationi si vanîtée

Duel b-t-Ah! oui ! pat-fait ! délicieux !
,l/ii/tin (e'U,/,me" - iii'a <lit -itais je 'ei

cr*oîs pias uit imot -'qu'elle' s, faisait émailler- hue
fois pa ait pat' ii,' fi-mîtiii' <qui vietnt de New-
Yorms, tout e-xprè-s, i-t (Ile (:a liii coûtait $200

Chîii-r i/i S filtilims. Quel-Ile htorre'ur

Mur'-iîoa'lli liiemt(,. -'îstpeut it îe vrai.
Aua fait, j 'ai remtaruét qu''l le ti ainlte pouint que
je- l'emtbtrasse.

ChIeiî,,î-ies, (<eîi, ,J'te- crois
.h1lu/,tip (rii'Uardî.-.Si son> L,'îîtt est à ellie,

sa carrtur'e aussi...- quel le largeuitr dl'ép~ amiles !... et
avec cela, untet taille' qui nî'est lias dles plus !-

.h/~liîeî,-Boaî"n/eit - lli'a pas l'ai' d'unie
bîoute'ille, c'est vraiu. M ais ci',ti taille est rotnle et
souplIe.

Ulurin ts. Vosnie présetttur-r à votre
aiei, pa s-c ls, chèere ltiai ute J 'e> sera i

Iitel'emois-lle l>oi,îtee.-AIt ! ah Mir Char'
meutte's <-lm i 1m

Dudmd/nb-A 'li ! Lit ! parfait ! dél icieux
.I/i/î,îîjs'/i"Itouena,î. - h! cer'tes, avec

plaisir ;elle est spîimituî-lle et b'onnîe autatnt que
.jolie !

.hilalitn o qnîd ( uetc lue cet effet
d'ombîlre sur l'aile droite (lu ne(z, On dirait (les
tanmnes.

.lIîl,îois'lî-l'oiiîtui'.- -Cette ombre est pro.
duite par le rideau rouge ; tout est rouge dlans ce
tableau meîiubles, tenîtures, toilette ; ce n'est pas
seyant

Charinettes.-Avcc cette carnation, on peut
tout oser !

Mfada??e G'eînchuct.-ElIe a l'air d'une ban-
nière.

'Madame D indoivzo. -L'annlée prochaine, mon
hMari fera faire mion piortrait e-n bergère : dtes
îîoeu(tS bleus, tii mtoutoni, ce sera trèi gentil

Dudm'ëlit.--Ahi ! oui ! chiarmtant ! délicieux 1
Chearinettes.- Lis i mIles peti tes tmainîs !
Jlndiel e h'ennat-ivous voyie-z ses

pieds, deîux mîer-veilles, et camtbhrés, et spirituels !
Maîe'eîiîsP'/e &3ieeu-AIt ! ah i des pieds

spirituels ! C'est trop fort !
,1a/aunec ltîî'iiu.Q iotin Les pieds

otît le'ur car'actère' : il y et> a de méchatnts
Chat-mettes (etînisé.-Ah !moi, j'adore

1,s petits p)ieds1 !
M[adane Vipilel,.-Ai i tile ICharmtettes,

vous du;vemi<-z inceonve'natt
jtaîî,toie'lî~ 'oitue -Non ... cordonnier

seu le'mien t.
Dude;L-Aî Iah ! ch>armtiant ! délicietux

Mademoselle Pointac. -Ses petits pieds, à ane
pstenmir delboitt, ne Il'empîêchtent pasi de courirt.

La i~îuî.-[- cdiii, ell il est t aird.



'LÉ SAlVIEbt
,lfadaeite (Ilrinclitie. - ')aIle ! elle est veuve', e't

it(dit...
iladame < oyad- lle e fuit pas les ad-

mirasteurs..
M1adlame Benufl.- l! nsdailles, c'est
IIini-n ! Je suis sûre...
.ladame Dindonno. -Vous n'ête's pa toujours

.Iladiioizelte l'oietiie. -Notez qlue ile l'aime
beuaucoup ! Mais une jolie fenmmîe, v'euve... et
qlui nie veut pas entendre parler (le se, remlarier..

c e-st louche!
Madante, Crognardl.-l)'autan t qu'elle a des

toilettes extrava.gantes!
Madante Jleneli/aett. --Je vous liasse )ls toi-

1< tt(.s; elle est un quelqjue peu e'sco'iîrîî 1Ue.
.l<ame Dm<lonno.-Moi, j'aurais Peur, en

le *'1;l 'il lanlt ainîsi, pou r Ina. réputa tioni.
Mla<m- 6'rincluî.-Eîîliii, je N-eux bien vous

le' confier: uîîe femmeîn de chîambîre mî'a aîliî*mîîè
qu'ell 8'iecevaiit chez elle (les lettres, au nlon i du n
m ionsieut'.

Malan o;'h«.. t n le commliait pas le
mîonîsieulr, voi lié Ile pirle.

MaIe'oisWll 'î,ite.'-Sj Vous savez le nîomî,
<lites le nom11.

Chîarmettes, très ;îl.-Ce nom.. ?
.l/eIdamie (,licî s J e î'sais si Jc dlois...

Eîî iiit ! Louis d'l lâmîe!

dIh! ahi très joli'! Très d rôle !' 8aclîez (lue
Louis <lIiie"est tit pseudoiîiî'ii littéraire.
Charm<ettes, r-asséréèné. qcîiiui t fuit (le si

jîolie's choses 1
I)el"lt. Al oui ! chlarmîante's, :îdiîaldlîs

MIademoî<iselle l'îittt. -F ,~ oi llaslletl, cela
e 'a pas une bonn îe rt*Iu tattioii. i ua îd oiî est du
mionde ont n'écrivaille p;.

Charlit,'s, i<yiLcé - -Lt <'LOIil faut Mtre en
t'tat de le faire !

JPUI<CJ<5 Vedlut. - Ie mon0 temîips, 011 iiité1îi-
Sait les femmîlaes a ute'urs.

Made Brnne/u e.- )i,011 a imîait miieux
vivre les l'oliais qlue. de ls firv.

il est pa si sûre que ce-lat île a puau i suqu'llei
e*ssa;ye d 'a voir (Idl t, lnt.

.lblu<e um'/;îut- I~:it! il y il a quîi
lh onlîti l'une Ili l'auître'.
Madame'('gi l ( 'e li'' t i la s (Ii( ni, lat

lilîîC, oî, je lat plains.
.lladaîe eejt e quoii

LiC :AZ l~lC\' ICL.v'1'I';rii

'Ilk à a !1.<i'(cîilî sa i. 'oI"'li va.t il vellîr ce SI)
Il, l .<iic f. -Te lie sais pats. iýiYSI..ce quie ça t,' fait?
Effi''. -Ça hIe fait t-,iLe lit dilî-î i1e 'l n.Ile
V ti viller, le gaz/ est lienl [Iîbs flm t dlans tult .lniiliil)l

LOC IQLTIC l"ÉMININE

I'îîî ( j rîiiî'. -- ';a ne;t faiît de lit peinîe. Marie, dec te
c' '~'î eî t 11.)IîuîIlà. uni velf ne te rendalx pas lieu.-

Al'<il.. -( Filii li tailte ;il feîat tilt hoi mî îari. 'lîî sais,
il ilia jamiii5s tiiîiî iîî 1lie -Sa première femmeî,î

Maîdamec4,ogad-D tout lier à la inanvaîse
littétrature.

MaIlob(,) Dindlomie.-Et puis, elle est d'unu
décolleté sur ce portrait ! Ne trouvez-vous pas?

Mîîl"îîosele 'oin l a. -C'est révol tant ?
.lf1udame Biite)tfC>I/<lo. - Voilà qui passe les

borneîs :elle est dlaits lat mêmeîî toilette que celle
quî'elle piortait au dernier bjal (lu Winîdsor et on
l'a accusée (le faire lat prude et de vouloir nous
donnîer unei leçonî parce qu'e'lle lie se d'colletait
pas assez.

Chîarme'tte. la) iszls suiffer.
Jle'aaie (''îcî-iloje suis (le l'avis (le

.lI«te,>i 11li' imîu (rpya'<lant mléchammeli>Unt
CJirni'U~). Quîdont possède uîie carnation

colillii< lat siennîe, on dloi t lat fai r adm îîirerî auîîx
fouîles!

Jfl/ ael' Vie'illoi-.Je l'ai toujours trouvée
trop dispo..r à miontrîer ses é'paules.

.l'îlîîi Gogiî~.. -- Ses épaules 'f Vous étes
îîoîsliii chîère ! Ses épaiules.

Bonneî m lie e '<ant. -Les iIlaigles 1110 t ren t
ie lî'îeur iSquenlette.

ai pu, q u'elle a (li pose0r aii;ij'ii l e frisson
tI jlî'i rai Pl us chîez el le

Mhadnm <e" il illo.- N i mîoi nion
Plus !

.lf'dan, t<o! î< 'l moi mon

.laa"Dinonu.-Ni mîoi
A. n làlame< l;>ie.-.Ni mîoi, cer-

zthîl ! chîarmîanît déliciî'ux
M ladameî, Ehi<lPi( bt I ien

moi110, i' )l verrai <le pilus eii plus '
(.i. io 111 seu lemîent eflle e'st jol ie et
spîilit uelle, mîais encor'e elle a it Il

v'' ous trouve-z tout parfait! Vous

(eI près h s ci'i ex <l'7ea.s/î, ces
dlamens se's~aî<Jîo&in

lu uit. - Cl, èî-eîîadaîi<, présenlt ez iiioi
nli plus v ite à votre ailîi' : Cs sottes

Ili onîît donnî é une fri nga le (le la con-
y. .lla<lam.' - Vüus veirrez

q îuel le 'l1arillîaîîte fe'mme~

îî'aid<1i-t-il à hi charm'erî'î it, ýî elIe
Me lIîîu 0IIVnîîî U peu Pî-es à soli gré je.

M/MIlînî, Pomien/itil. - Aloirs, IL
quandî lat noce? Car elle ai entendu<
palleî' de vous, vous a V'il tî'evu, et...

Chlîa'iettes, ravi.-Vt .. .1
.l/aeîuî lon'nfatrumu.--Et..

i ~lis I Il alliieI vous trîouv'tî'ès à soni'i
gv.V

PRIX MtUTrANT

Reouleau-Regarde un peu mon paraplûiË,
Bouleau ;Je viens ale le faire recouv'rir, ont dirait
qu'il est neuf.

Blouleau.-Et ça t'a coûté?
.Rouleau.-Rîes (lue $2.50.
J'ouleau.-Iluiii ! voilà un parapluie qui te

coûte cher', mîainîtenanut.
leiîdeau.-'Mais noîî rien que $.to

UN IÉýTtANGEL VR~U

Iloîsau-Jecrois (lue si je gaîgnais le gros
lot, j'en mîourrais (le joie.

Jiouleau.-J'espè'.re bien qlue tu le gîgîteî'as
mon01 vieux.

UN REVE DE BONHEUR

31oniieur (le soir de la cé?ré»îotie).-Justine,
croyez.-vous sîncèreîîîent que je puis vous rendre

hecureuse 'f
Mladame...*-Certainemnt, le mnari d'H enriette

a fait son bonheur.
3foiasieur.-Çotikitient 'i
M[adamie.-Il a assuré sa vie pour $,10,000

et... il est mort.

THÉATRE - ROYAL

Le Tlîêâtre-Royal dlonne cette
semaine le drame émîouvanît " L'af-
faire Clemîenîceau » qui a fait le
tour (lu mnde. Le dramîe est peu
dlléreîît (lu romn, dlont il suit

il toute- les phiases. Nous croyonîs
(lue les auteurs auraient mîieux fait
d'omelttr'e lit scène où lia pose pour

cea tte, la (laier ou uane rien iîî
cette, laièe (]'ae glie renmi

apparait en statue, et elle nî'avait
pas be soini (le Ce'tte addîitionî réa-
liste pourî êtî' unî succèî.

Le rôle d'iza. est rempqli alc'
b leaucoup d'effet et (le force par
illelle Eîîuîîa Bell, et celui de CIe.

ilieliceau par Mu. Chlarles B. WVelles. Le,; autres
acteurs coîîcourreîît par Il ur excellence à faire
dle cette pièce une des tilt illî'ures que nous ayons
enîcore Vui s.

IT T EMPS i)IiVANT ELLE

Iradl<,. S,< ~ti. -Je ne liti is pas aller prîendrle les chari s
.5 'et te bile.

at tendreI. les chIarsil'V



LE SAMEDI

UJNE j»',E1) CRANCES

lh'florî..-Jt suis eni veille. ha i:t que Vi',eluas ia <eleîaîi, dix
piastres à emiqlliter.

Fri-;î/î'lx. Et tii les liti ase ,îc cî, es
JtiIocx.- Noni, je îîe les avais pais. Le fait est quue je suis vtitii pour

t'emipruniîter dix p1îict le.
l'uIn.-J 'ai ai iîîèîne chîance <111e toi.

PETITE PERTE

Cora.-Ohi ! ma pauvre Flora, je suis désolée, je viens (lc casser
ton beau coupe-papier <'ivoire.

J'lora,-Ce n'est rien ; c'est celui de manman,

HORS DE SON ÉLÉMENT

AMadaine.-Plaignez-vous ? mes amis m'ont toujour-s dit lueje
chantais commue unt ange.

Mionsipur.-Je n'en disconviens pas, mais alors pourquoi coin-
niencez-vous avant d'être dans l'autre mîonde?

UN ANGE" CO-NSOLA'Erl[J>

L er iiolh4 (Ii'ùuraw. qe't" tai M, e 0- >p 1-I') .l niurl
serrefrein, egt-ce. que, dle ce trauîi-là, n'uti'a dtl'ons p~as nouis casser le cul,?

Le- 'et ce <iti nous wtunve. Nous p',îssonîs avec lin Coup
glu Vent. Il fauit filire nu nmille à lit toit litL, taent quie le (Cyclone n'auira pas
pris une autrce diîrection,, sains Zela, il n'us enlève colninîe unc llîne.

LE MOULIN

seul, au miilieu duit cercle iuuinolile. dcs landes
Qu'enfermie un brouillard bleu tenu paîr lariges banides
Nous le terne désert du1 ciel qui s'tletillgiit,
Droîeit, paini le suinuniIl universel <lcs f)rmiesq,
Le -vieux n'ouil ii, girant sCs quatre lbras 'An<'rills,

- Ablatte et grince dlais lit nuit.

01<, lit valste torpeur les Chienlitîs C,,uleulr (le Cendre
Le g;.illuîî qui i ililait Pontr-îîîl t ' entenudre
L'înl- isi hIe îîîeîîntie- qui siffle dans sa tur
P>uis l- iiueuîî,iciý se tait, le gril lonî recommu,îene.
Et leurs hanllti alterniés fo'nt la pauix plus illîluense

D ans le silence dl'alentour,.

Tlic ftc! Le grain se iloud dans la touru<lle grise,
Et -sans titi, sans relpos, vite, aut gré cie lat brise,
Ave les ilrs (1'îîî foul quii s'agite' en rêvant,
Les gestes tit mulin laLncenut dilans lcunîlire pâAle

illij~atre 'ineiîlbres ses et bru-niîs p~ar le hlile
Qui 'raquenît aul souiîlle titi Vent.

Aunjourdl'hui Commne hier, et ehaq uce jour encore,
Auc vent dloré tilu Soi J., au vent lod cî-, l Iaurore,
'ia, l'o<it mocuilini, tu'i 'li travailles , tuaîld touit dort,
lEt ans saLv,îr linul reprendre à l'auirore

lois lec vent die l'et tell dui n<o]u

Tournîîe Lt gr-ande r'oue, et vole, et basts dles ailes
.Mollets ce qu,'il fautdr't moîudre, orges, blés ou tounsclles,
tl moîulin, l'onî mouîlin,, quiiot ce qîu'on put. ?
Lt saiesajvoi1r quet grain î ''tell jette sus tes inluiles,

Vouuglîeux inîconscienît, fort (le tes forces seilles,
Tourne et geins jllt le maelcii ueî- !e

*l'uuurnle, -- Monuî iîe, et mndel toit t'-<ivie, turîe et buruite,
saîîls savoirî ce ue Vaut tien Illé, tournue îiA,(>ue!
I.L lg est p<leine, il faut t'o<urnîer, mlon cevî- est plein!
lXit tant que Ileure souille, il filut tournîer a vie.

Commue les kile.s 'lu1 m<oulini

LE (J OS0 RENAj\RD

F~ABLE

Un cli-,% alier, allant avec son écuyer en pt:lé-
rmaeà Saint Jean (le Comîpostelle, venait d'en-

trer en Espagne. Parti (le grandl matin, il espé-
rait arriver le soir à Miratiîda, sur l'Ebre. Uîî
renard, cherchanlt les avenîtures, croise le chemin
qu'avait pris le chevalier.

-Voilà, s'écria celui-ci, un renard dle belle
taille!

-Oh !Monseigneur, dit l'écuyer, (laits les
pays que' j'ai par-couru avant d'tre à votre ser-
vice., j'en ai vui par la foi que je vous <lois,
d'une tatille bien plus grande, et un, entre autres,
gros commeli un bSouf.

- Belle fourrure, répond le chevalier, pouir un
chasseu~r h.abile, et il chenla eii silence.

Au bout de quelque temps, élevant tout à
coup la voix

Sege ,préservez, nous aujourd'hui tous
deux de lat tenitationî de~ mentir, ou doninez-nous
la force (le ré~parer notre faute, pour que nous
puissionîs traverser l'Ebre sans danger !

L'écuyer surpris demaînde au chevalier pour.
qjuoi Cette prière-.

-Ne sais-tu pas, lui répond son maître, que
l'Ebre, qu'il faut passer pour aller à Saint-Jac-
(lues, a la propriété de submerger celui qui a
menti dans la journée, à moins qu'il ne s'a-
mende?

On arriva à la Zacorra.
- Estce la, Monseigneur, cette rivière?
Non, nous en sonimes encore loin.
-En attendant, sire chevalier, ce renard que

j'ai vu n'était p)eut-être (lue de lat grosseur d'un
veau...

-Et q (ue m'importe ton renard?
Bientôt l'écuyer (lit
-Monseignieur, l'eau que nous allotîs main-

tenant passer à gué ne serait-elle pas cle.
-Non, pas encore.
-En tout cas, Monseigneur, ce renard dont

je vous parlais n'était paq, je m'en souviens main-
tenant, plus gros qu'un mîouiton.

Voyant (lue l'ombre des miontagnes s'allon-
gteait déjà, Ile chevalier presse le pas de sa nion-
ture et découvre enfin Mlirandai.

-Voilà l'EIre !dit-il, et le ternie de notre
première journée...

-L'Eîre!1 s'écrie l'écuyer ; ah ! mon bon maî-
tre, je vous proteste que ce renard était tout au
plus aussi gros que celui quîe nous avons vu ce
matin.

Récréations Scientifiques

1.1.1s i,:asNs .. Ux.tsî'aZCI-S

Le'hjj.~

'Ili

Le Ioln ,ulur.

I V

1
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LE SAMENIIiLl

si -VOCTS lETES PERE DE FAMILLE

I Il

Tlune, ti-tA i'apae quetc qe5ýs

14' ou<paM. -(t-t liel dails lit fosse
aux lî,,ns, ,uo,î, etifaut.

Mil '

T'oi nue.-'ounruoi qlue les lions,
ils ne veulent pas eun manger <iuuual
c'est trop loin ''

L puepa .- Ce n'est pas sa viande
uii était bolnne, ':'est son caractère.

LE CIHARflONNIER DEVENU DUC.

ILEE N)>E HISTORIt U E.

Il y a déjà bien des siècles, un brave charbon-
unier avait dressé sa hutte dans les profondes et
obscures forêts du Brisgau, et y travaillait si
bien dans cette tranquille solitude que la sueur
tombait souvent (le sol front.

Mais sa peine fut merveilleusement récompen-
sée, car un jour, comme il voulait extraire du
charbon, il y vit reluire dessous, à son grand
étonnement, des lingots entiers d'or pur et fon-
du

Quelle découverte pour le pauvre homme, qui
s'était donné jusqu'alors tant de peine pour ga-
gner son pain sec, et qui bien certainement
n'avait encore jamais eu <le sa vie de l'or en sa
possession !...

Il ne croyait d'abord pas ses yeux.
Mais c'était pourtant vraimen de l'or ! Et

lorsqu'il remua lt cendre il y trouva toujours
davantage de ce métal précieux.

Il ne dit rien à personne de sa trouvaille
mais il continua, à partir de ce jour, de chercher
de la terre toujours à la même place, et vraiment
chaque fois que le bois s'était carbonisé, l'or se
trouvait en lingots dans le cendrier ; et, à force
de recherches, il trouva que toute cette place
renfermait encore beaucoup de riches filons d'or.

Ainsi il amassa, en peu de temps un grand tré-
sor, qu'il cachait à tout le monde dans une pro-
fonde fente du rocher, qui n'était connu que de
lui.

A ce temps, il y avait la guerre dans le pays,
et même dans cette solitude paisible de la forêt,
la triste nouvelle se répandit que l'empereur avait
été vaincu, que tout avait été mis à feu et à sang
dans son empire, et que lui-mnême, privé de tous
ses honneurs, avait dû fuir, et errait, ça et là,
sans asile et en habit <le moine.

C'était là une bien mauvaise nouve'le ; le char-

'l'uni î'. -Les lions vont-ils le manger,
pap"a-

iPa/p<a (dispu<.it par t lectire de soit
journal). - crtaîement, inm enifaut.
C'est-à-dire, certainieuenit 1ni.

T'onnic.-Moi, papia, tout le monde
dlit que je suis u bon letit garn: est-ce toi
que m'est ma viilnlc ou ilion caractère lui to
est hlon? .

Le paepa. -- Ho.... ouf !-.... Laisse-
loi; je suis occupé.

bonnier, après s'être jeté sur son lit, y pensa
longtemps, mais ensuite il s'endormit jusqu'à ce
que les coups répétés sur la porte de sa hutte,
l'éveillèrent.

Il écouta étonné.
Qui pouvait bien être là au milieu de la

nuit ? ...
Mais une voix cria de dehors.
-Ouvrez pour l'amour de Dieu, et défendez

votre empereur cette nuit, sinon c'en est fait de
lui!

Et quand le charbonnier ouvrit la porte, et
(ue la lumière <le sa lampe tomba sur la grande
figure d'un moine, il reconnut qu'il était devant
son malheureux empereur et que personne d'au-
tre n'était debout devant lui, et il se jeta ému à
ses pieds en s'écriant :

-Dieu soit loué de vous avoir conduit chez
moi ! vous êtes en sûreté ici !

Et l'empereur étendit ses membres fatigués
sur le lit du charbonnier, et celui-ci lui mit, le
lendemain matin, un habit <le charbonnier pour
le cacher encore mieux à ses persécuteurs.

Mais personne ne vint, car le lieu était trop
caché et inconnu.

-Alors le charbonnier eonduisit l'empereur au
rocher, dans la fente duquel son trésor était ca-
ché et lui dit :

-Pendant que vous vous êtes battu, ô mon
seigneur, en de durs combats, et que vous dûtes
fuir devant vos ennemis, mes charbons m'ont
produit <le rares fruits.

Et il ôta en même temps la mousse et la terre
de la fente, et il découvrit- devant les regards
étonnés de l'empereur, les tas d'or brillint.

-Voilà, mon prince, prenez ce que j'ai ramas,
sé, et enrôlez une nouvelle armée. Cette fortune
m'est venue (e mon feu de charbon ; puisse-t-elle
vous reconduire à la gloire et sur le trône ! Tout
est à vous !

-Comment aurais-je soupçonné que cette fo-
rêt cachât tant de fidélité! s'écria l'empereur

lommie. -Pourquoi que les lions, ils nc
veulent pas le mnanger, papa ?

Le papa.-laîreequ'il est trop vieux....
c'est--dire trop bon.

s'\

Tomie. -Papa, Daniel c'est parcequ'il
uehait chomme nia tante sophie, qu'il est
mbé <i s la fosse aux lions............
. . .. .. . . .... . . .. . .... . . .. . . . .. . . .. . ..

ému... Aussitôt que j'aurai délivré mon empire
des mains de l'ennemi, mon premier soin sera de te
récompenser de ce que tu.fais1 Que Dieu m'y aide.

Et la prospérité accompagna le don d'un cour
fidèle. L'empereur réussit, avec sa nouvelle ar-
mée, à vaincre ses ennemis en très peu de temps,
et remonta sur son trône avec de nouveaux lau-
riers.

Sa première pensée fut de donner au charbon-
nier la récompense de sa généreuse action.

Il le fit conduire de sa tranquille sollitude à sa
cour, lui donna le riche Brisgau pour duché, le-
quel fut appelé Zahlringen d'après la vallée na-
tale du nouveau due.

Et près de l'endroit où son fournau avait
brûlé, le nouveau <lue posa la première pierre <le
son premier château, dont les ruines sont encore
à voir aujourd'hui.

Une des plus nobles familles d'Allemagne, la
Maison de'Ble, qui règne encore. est sortie le
ce château, et la décoration du premier ordra de
cette Maison représente les ruines du château le
Zahringen.

CAROTTICULTURE

Roublardin. - Dis donc, Pleindesoi, donne-
moi donc un conseil: Penses-tu que j'ai bien
planté cet arbre ?

Plein-1esoi (exatinat).-Oui, je le pense.
Roublardin.-Merci, merci mille fois ; du

moment que tu le dis c'est que c'est bien ; tu t'y
connais là-dedans ; encore une fois merci !

Pleindesoi (flatté).-N'en parlons plus, c'est
une petite affaire.

Roublardin--Possile, mais un service est un
service; oh ! à propos, tu ne pourrais pas m'obli-
ger d'un cinq piastres pour quelques jours ?

Pleindesoi.-Certainement, dix si tu veux.
Roublardin (s'en allant).-Décidément, s'il

connaît la plantation des arbres, moi je connais
celle de la carotte.



LÊ SÂIjÎÈÎii

jIidanic <îi.-'Tu as b'ieni chtangé dlepis nîotre umaria
me laiîs.sis jamtiais avanit ittiiiiiit ZItiailitetiatit, tii i'ai

jI,îo r e, «e. -TIu vois, j'ai toujours eotiseivé les itiê
avalit, c'est itainaît qui tale faieai t le braillebas dle tiii iti

LES DERNIERS PEA.UX-RýOUG1ES

L'ex tetuni tnation mîtétliod iq leý (les I ndienîs à
laquelle pruc;.Itilitt les Etats Untis, et <lotit le
dranme terrible semtble aujourd'hui toucher à soit
dlertnier acte, ii'a pas laissé les poètes inîsenîsibles.
L'uts des plus grands poètes <le l'Au triche- lion-
lr-ie, Nicolas Lenasu, s'en est inspiré danîs deux
tr-ès belles pièces. Indépeundammtenît <le leur nié-
rite littéraire, les vers <le Lenau offr-ent en ce-
mîomenît cet intérêt d'avoir été coutposés en face
tiiênie des mtesures cruelles <lotit dléjà les IndJiens
étaient l'objet, à la vue de ces peuplades obligées
(le s'expa[- ier, et <'aller se parquer, peut' ainsi
dire, cl.ans lî's ré-rions bîient limîitées (lue la race

anl-saxotnne voulait bietn leur abautiliei' en-
core. C'est en 1832 (lue Lenau, alors agé <le
trente ans, et qui, commîte Chateaulriaîîd un
demîi-siècle plus tôt, allait, lui aussi, en Anbîi .ilue,
pour y chercher "ldes couleurs," fut ténmoins de
ces scènes douloureuses. Les choses étaienît bien
changées depunis que l'auteur <'Atala avait été
l'hôte dles Natchez et avait décrit les forêts sécu-
laires des bor-ds (lu Meschacebé. Réduites à l'état
de races fugitives, pourchassées, oppt-inîées par
l'avidité des Anl-itrciî,les Indiens pré-
sentaient le spectacle le plus lamenitable. Leurs
nmalheurs devaient toucher d'autanit pîlus le coeur
(lu poète qu'il y découvrait un reste <le tnoblesse
originaire, qui mianquait atlî-c!uttieiit à lent- op-
presseurs, les descendants vulgair(s, tuais ton-
jîours férocement égoists de's anciens puritainis.
Voici Ile portrait qlue Lenau traçait de ceux-ci
dans une lettre : lIl faudrait (lie voix plus
forte que le tontnerre (lu Niagarà pour faire en-
tendre à ces gr-edins-là qu'il y a des dieux supé-
rieurs là ceux dont on frappe l'elfigie à la mîon-
nitie. Il suffit de voir ces gaillards-là au restau-
rant, pour les exécrer à jamîais. Urie longue tabîle,
bordée de chiaque côté d'utne fille de cinquante
chlaise's ; <les plats, sut tonut dis plats dle viande,
couvrent lat table. La cloche sonne ;aussitôt
cent Amtéricaîins se ru:it dlans la, salle ;personne
lie salue le voisin; personnte tie dit itiot ; chacun
se précipite sur son écuelle, eii dévore le conîtenut,
sort de taille, jr tte la chaise dlants uts coin et court

(.gie les dollars.".. Il C'est un spectacle na-
vrart qute "elui de ces hommeiîs desséchés jusqu'à
la moelle au mîilieu de leurs foiôts calcinées."

Bien autremient, le frappèrenit les Indiens.
Voici les deux piîèces de vers qu'il leur a consa-
crées. C'est la premnière fois qu'elles sont tra-
duites eus franytis.

Coîc'i<;F WiNmmEs qu t'lrA NI LEUR PATIE

Des lamientationus retentissent sur les'bords de
la Susquehatnîjt;-le voyageur se sent pcrcé jus-
qu'au fonîd du coeur.-Quelq sotnt ceux quti gé-

tliîssent, émlus <'une telle don-
evu rm?-Ce sotli < les Indiens, (lui

*abandonnent leur terre natale.

'îî Cependant tout à coup ces
cris perçants se sotnt arrêtés-
Leur chef s'est approché d'umî
pas rude et précipit.-C'est un

e vieillard aux: regards sonmbres,
aux boucles de cheveux blances.
-Sa voix se fait ainsi entetndre
au milieu (les siens

- - " Toujours plus loin ils njous
Itousselit, aitisi qu'ils feraient
leurs troupeaux ; -plus loini,

,plus loin encore, ils nous chas-r Sent, ces blances inaudits,-qui
sont venus, à la terre inater-

nleet à nos antiq1 ues lieux

Pour moi c'est clair, je le
v ois à lit lumière de l.a flamnme
-qui mie brûle le coeur de ses
griff'es dévorantes ;-c'est avec
cet arbre de la croix, qu'ià

ge. Avant, tIi li nous présente connue notre sa-
ives jamais avant lut,-qu'ils veulent bîriser en

lite (tetes.~ nous l'esprit de la v'engeance.
it. Il Cette forêt où nous avons

goûté le sonîmeil de l'enfance,
-nous la quittons, elle qui nous

donnait son gibier;-où dans nos ainours,nos bras
otît serré une épouse chérie ;-la forêt où nous
avons enseveli nos inorts.

" Approchtez-vous des tombeaux dle vos ant-
cê-tres,- "lissez-vous doucement auprès <le ces
mnticules serrés-pour ne [pas éveiller les tnorts,
et leur rappeler-que nous nouts somtmes éloigntés
<le leur foi.

IlLa honte vienidra, un peu plus tôt ou un peu
plus tat-d,-orsqtte la charrue enîvieuse fouillera
dlatis leurs toiiiletux,-ors1 ue lits ceticîresî Sacrcî's
<le nos pères -ser v ironît d'etngrais aux semailîles
<le l'ennemiî exécré

Et penîdant qu'ils célèbrent la mntoire (les
tiot,-esoleil vers l'ouest esýt sur sot décliti,

-il illutminie de ses tayonsa les tombiles qu'ils
couvrent-<le leurs larmies et dles vet-ts ramîeaux
du pin.

Tout à coup leurs lamecntations éclaîtent <le
nouveau ;- plus liant, plus liant etncore elle
résoînnI danis l'ait- ;-utî iimenseý débordemient
de douleur retentit-érn clamîeurs s-tuvatges au-
tour <les toinbes tuîettes.

Puis les bannis se mettenit eti route pour l'exil
se retournant souvetnt pour saluer encore de leurs
sonmbres regrets-
les chères collinies
où sont ceux qui R
sont restés. - -Ils
sèmient leur route-
de leurs ttialéîlic-
tiens et <Ile leurs - j

Ces arbres au f
près desquels ils
passent dans leur Xù",/,//,
exil, - plusier
tombent à lu
pied en les etni
brassant. - Coin-"
nie un dermie>
adieu à ces s
places de la forêt
chtérie, ils fouit en- ~ 'A-

core une fois re-tentir' leut-s cira
bines.lé

Lat voix des fu-
sils, le cri des poi- Z
trines désesiprées l
-s'est perdu peu 4
à pou dans un der-
nier écho au pied
des toîtîhes où le ~s'eo-,-SaLvez-voiis quie votri
souffle plaintif Iuy-Nnvi-aiment.
desiâtne-s nie rtcs Snooki.L - 1 rC ilc<'i (i e l-vois trai

Iu'tg.î.-lctt-&!- Je sisi cil

s'entend seul dans l'ombre catlme et Profonde dlu
eréepuscule.

Au ciel la temtpête est dlais toute sa furie,--
elle renverse brisés en éclats les chênes géants,
-elle retentit plus haut que lat voix du Niagitra,
-et de ses verges ilamlîoyantes d'éclairs-elle
fouette les flots écuniants plus vite-qu'ils ne
précipitent leur rage déchaînée.

Ti'-ois Indiens sont debout sur îc rivage reten-
tissant,-ils écoutent le b)ruit farouche des laines
incen(iees-c les gémissements de mlort de la
forêt inquiète ;-l'un est un vieillard, à la clie-
velure grisonnattet, -dc, ila taille droitedceiniinant
les années ;-les deux autres sonît ses robustes
fils.

'Maintenant le vieillard contemple ses enfants
-et soit regard se couvre do ténèbres plus
sombres --que îes nulles qui noircissent le ciel;
-ses yeux lancent des éclairs plus furieux-que
ceux (le la temipête à travers les nuages déchirés
et le cSeur plein de révolte, il parle ainsi

IMalédictioni sur W.5 hommes blattes, Jusqu'à
leur (dernière postérité !- Soit inaudit chaque
dlot qui a apporté ces mendiants, qui autr-efois se
gllissèrent etn ramtpant sur nos rivagt s,-Maýudit
chacun (le ces récifs qui nec les a pas rejetés
broyis sur le sol.

IChaque jour' depuis, sur lat tuer, dlans une
hâte effrénée-volent leurs navires, ainsi que des
flèches enmpoissonnmées ;-avec eux lat corruption
aborde à nos rivages ;--cette engeance <le bri-
Iratds nie nous a rien laissé-sition (laits le coeur
l'atnertume d'une haine mortelle. -Venez, eît-
fanits, v'enez: il noens faut mourir!

Ainîsi a parlé le vieillard, et ils coupenît le
lien-qui retienît leur pirogue aux prairies dtu
rivage. Puis ils gagnent à grand'peimîe le ilieu
(lu fleuve ;-alors, re jetant loin d'eux leur-,
ratites, le- père, le fils et le frère, les b'ras enilicés
i'un à l'autre -cointtietîcent à entonner leur chant
dle mort.

Sans interruption, retentissent les éclats (lu
tonnrreleséclairs se croisent autour (le cette

barque (le la mttort, -les mîouettes, (lue la tetti-
péte euivre dle joie, l'etntourent ceinmte dlants uti
vertige,-inais ces trois hiotutîes s'avancent dans
leur iniébranlable résolution,-ils chantent tou-
jours, emtportés vers l'al,îtiejusqu'à ce qu'ils dis-
paraissenit précipités dans la cataracte.

Au Groènland il y a dcs vallées qui sont re-
couvertes (le gflace d'une épaisseur variant (le -
à 6,000 pieds.

1 RE D)E FAMILLE

11M _1 1 'L_ IIR ilc

sei s vois r<esemrble betaucouplî

its ite rappellent les siensj.
te c'est le tlêtte souîrirec.



LE, SAMEDI

LE PANT['ALON ET LE CHIN",OIs

ous étions entre amis, et l'on
parlait de la Chine et des
Chinois, de ce peuple ex traor-
dinaire qui paraît avoir tout
connu avant flous. Ont louait

* leur paîtienîce, leur soliriété.
-' j -Eh bien! et heur adresse?

dit Z..., qui a toujours quel-
que anecdote dams SOI! sac,
Vouts n'en paîr.cz pas. En vou-
lez-v'ous unme pi-cuve?

Et il )fous raconta ceci
Il y a quelquei vingt anis, je fis un lonig sé jour

en Chine. Le hasard ou nma bonne étoile amniei-
remit un jour, chez moi, un ancien ami hmécanicien
à bord d'un navire. Comme biemn vouzs pensez, on1
toit la poule au piot, et tous les anciens souvenirs
furent exhu més. Quelles journées chiarmanîtes
nlous passâmes, soit à soit bord, soit dans inai pe-
tite miaisonnette!

Or, unt matin, commne tout en cheminant vers
la ville je P*entretenais (lu pays chinois et (le ses
habitants, (lonit je vantais Ilhabilité, il en vint à
mue( dire:

-Pelse-tu qu'un tailleur indigène pour-rait mle
confectionner uni pantalon à lat mode de' '-liez
nlous?1

-Certes, rél-ondis-je.
-Oui, mais alors quelque chose d'iniforme
-Non pas, le vêtemient sera aussi bien fait

qu'à Paris.
-Ilum j'en doute. Eiffik, nlous essaierons.
Il nm'expliq uua alors pu'il s'agissait (le remopla-

cor- un pantaloni auquel il tenait beaucoup. Cet ini-
dlispensab>le ni'était poinît ti-op tisé, muais fille ta-
elle indélébile eni rend ait la miise i mplossib le.

Le lendemaini, oin mnda le tailleur, et la cou-
versation s'm ga mîoi servanmt d' interprè-te

-ru vois ce pantalon
Le tailleur' fit signe qu'il le voyait for-t Lien.
-Ehk bien ! il fau t emi con fectionnuer titi pareil1,

enitends-tu ? -xt-miitpari-cl.
-Je le ferai, répon d it simiiplemein t l'i ndigènie.
--Coiiibieii (le temps miettraîs-tuÎ

-Le tailleur exailit de trè4 prè-î le i éte-

Ciqjours, dlit-il enfin.
-- 's.raisonniable. Et <ça coûtera

-Et il (lit une bsoiumlie équivalent à quatre
piastres.

Ces conditions ni-rêés, nlous attendîmies iipa-
t ieinuiieit, le terme (lu délai fixé, Le tailleuri fut
<'une ponctualité...- clinoise'; il arri-a ài il 'h ei-e
<dite avec les deux pantalonîs, le vieux et le- neuf.

Après l'avoir félicité sur- soif exactitude, mîonî
amlui essaya, (levant flous, le nouveau vétemient.

-Mais il te va coinmne lit i i iêciî-
-Je crois bien, il mn'a donnié l'1111icn. Et S'a-

<dressanît au Chinois, qui, grave, egardait
-Passe-moi le neuf, farceur
L'échange eut lieu, le riultat fut le mnie

irréprochable était le deuxièmie pantaloni.
-Eh biien ?,fis je.
-Eh bien ! je crois que le tailleur se lichle de

nous ; il m'a encore donnté le vieux.
-Pas possible
-Regarde plutôt.
Je regardai ; le pantalon était taché et usé. Jo

pris l'autre - mêmme tache et «<émuei usure ! Mdon
ami était confonidu. Le Chinois deimeurait imoptis-
sile.

Je le questionnai. Aux preîmiers miots dle l'ex-
pI icatîoii, je ie mais il ruime.

-C'est don c risible ce qu'il lit 1 mue deiimalda
imioi comipagnion av<ec quielqune liiumeuir.

-,J uges-iýn Tii lui as -omimnd<é titi pant.alon
exacte-mient pamreil ?

.-Parfai temenmt.
-Tellement pareils ils sot que tu ie peux les

dli4timuguo-r l'un de l'autre, ce (lotit il est ravi,
dl'ailleurs. Mais il dlit lue cela lui a donnmé bmeau
coup de peinie pour le t-iclîer et l'user aux muéè-
nies enidroits. Il demnde uuue petite gr-atificationi.

Dle grand cSur- je la lui accorde, et je garde
co phénoménal pantaloni commeii uîîe preuve (le
l'hiabilité (les Chinois.

.Ainsi se termina l'histoire lu pantalon, nar-

tée par Y,... avec gestes, e.zelaitatiomîs et gr-immaces
aà l'appui. Et comme ont riait beaucoup :

-Que ceux <lui oîît -les (outes frètenit un nla-
ire et aillent y voir-, coniclut-il,

SA PENSE

Pl'a e-J 'espère, ilnadeilmoisel le, que je nie vous
déraigo eni rien. A quoi pensiez-vous lorsque je
suis arrivé?

Jlai<'aoie/1-Jopenisais commbien la solitude
<tait cho<se délicieuse... parfois.

LOG;IQUE

Liici"-. - Maintenuant, Charlie. gardez bien
v'otreo parole ; je ie vous pardonneîrais jamiais si
vous y manquiez.

CI«urlic--Commicit pourrais-je la garder, puis-
(Iue je vous l'ai dominée?

UN HIALLUCINÉ

-Ne trouvez-vous pas (1tie Saislesou par'le
quelquefois d'unie mnière étrtngî'

-Non, pourquoi?7
-)e temips à âtutre il se ligure qu'il est i-

ilim's(ieut riche
---Je l'ai déjàa vu ainsi. Pas plus tardl qu'huier-,

il se croyait assez iche pour pouvoir mile re'm-
bourser- uni joui- les S 10 qu'il voulait i'in-
pruîte-.

l4ES CONSOL<ATIO NS DU 'I'Ê IÏItl O-NE

Il lme faut paîs se livre-r ai It- , <mia cli m-I<,. Je- s-ai
fui-n qume t-'est ,tir (le ie lx<<sse s ,' <<mai-, à fiurI-<-lit quic
flouts as-,is te ené1 lum tr ie 1- deux. v ~il le- : limis, our-
m-omis flou<s parler.i- . . Xe<îleiiîs'i I, il mît- faudr<ta pasý I-mu alI-

1, (1. -Vri, cWr-ui ? MIais aloris, iti 'Vas me laîisser-
fiii aumtre chèqueii.

UN ENDROIT CIIARMAN

Le spe'ctacle du « (,'tiet), T1heatre amnd Mu-
sentit "l (le cette semane est aussi amuusanit que
varie,.

L'orchestre des coqs, est une, véritable filer-
v-eille q1u'il faut voir. Jami;is jusqu'à ce jour ont
avait enîcore vu (les coqs jouant du violon, du
cornmet à piston et de la grosse caisse; après le
conîcert uit autre coq 1, McGçiiimty " danse une
gigue des plus m'eussîs-.

Oiu voit égalemenît cette semaine unjoge'
japoniais (lui fait sortir d'unîe bmoîte sans fond mi
couvercle et parfaitement vide un tas dl'objets
qlui v'iemnent ont ne sait d'où. Mais soifImîîs joli
tour est sans contredit le chîangement duni bol
de riz emi eau.

La iiaiigeuse (le feu, qui respire des flanimnes,
nmge (les époniges pétiolées emi feu, avale de

l'huile enflammuée, etc., etc., est un *phénomtène
qui effraie autant qu'il étonne.

Enfin la séance finit avec une visite au théâtre,
où l'oit voit des faiseurs d<e tours, dles damîseuses
et des chanteurs de premiier- ordre.

POUR LES NAEE

Pour déti'uiîe les mouches, faites bouillit des
pelures <le îoiiii's <le t-re danis un peu d'eau;
passe#- le tout et laisser réduire jusqu'à quelques
cuillerées d'eau. Ajouter' (le la imélasse et étendlre
le tout sur <les assiettes. Le mélange empoi-
sonnme les umouchies rapidemient.

Pour- nettoyer la tête ('t conserver' la couleur-
(les chieveux, muettezt six gouttes d'anmmioniaque
dans ui veri"' (.à viii) (l'eau chaude et frottez la
pea<u avec tine petite éponge ou uîî morceau dle
f lielle.

Le bois dle cliémme se fait m-ai'< et est cher- et, la
pluparît du temips, out se contente dl'emnployer le
sapin dans la mienuiserie. Or, dans les îîîe<mds de
ce bois, la térébenthmine s'accumule emi. gamde
propor'tionî, et il est très fr-équent (le la voir r-epli-
rmîtm-e au tr-avers (le lit peiniture et (le formier (les
tilt-les'

Oiu emploie le mioyen siinmt pour emipêchier
les tilt-les (le se prodluir-e: ont délaie partie égales
(ho chasux éteinîte et de mnium av'ec une quantité
d'eau suffisanite poui- fomerci umme pâte flluide que
l'on étendl sur cliatun des noeuds <lu sapini. Cette
compîosition, emi se dessoéchuant, absorbe la téré-
benithine emi excès ; ot gr'atte cet enîduit et, si
l'on -veut acquér-ir plus gar-antie contre l'appar'i-
tioni (les taches, ont renouvelle l'opération une
set-onde fois. et oit gratte elncore avanît d'appli-
qtuer la pemiture.

l'îuY"e de- Cr<'cyit myras;.-.Mottez dans uin pot
dets débmris d<' viandme, abattis tle volaille sur'tout,
avce l'eaiu niét-essaire atu potage îilîe vous v'ouleza
avoir-. Faites écumer et bouillir, ajoutez beau-
coup dle carott-s, oigîoîls coupés ein quatre, un
navet, une Ott <deux poîmmes de terrte, unie cuitie-
rée (le sucre ràpé. Laisse'z îîîir de cuire. Passez
le bouilloni, éui'aseý. et faites passer' au tr-avers
d'une passoire' toits les léuie.Faites chaufler,
sanis r'oussir-, unmuîom c-am de l-etrre et ajoutez y
votre pr'éparationi, danîs laqjuelle vous ajouterez
qtuelqums iI es s(de îi t.

UN JALOU'X

B//c -Qul brillanut je'une liommîni, ce M. Brin-
damnour.

Lvi-Je suis (le votre a% is, il devient imêéme
<le hlus cen plus briîllanit tots le's jours...- sur le
cmâtie<.



LE SAMEDI

RESSEMBLANCE FRAPPANTE

Mui ,-îthu ~a4.- Croyez.- vulis, îf'est.ct puas, NI-,,î,i-u r
(uIll imon bébé ressemîble à soit père !..'l~î~b u

Mo,îaieî'êtr yiii' res,-jdée 01fe o
deux j umîeaux.

LA FIEVRE DU VIEUX PILOTE

-Voyez-voup, monsieur, nie disait le père Ja-
cob, le vieux pilote, dont les nomîbreux sau% e-
tages étaient connus de tout le pays, je ne
dis pas ça pour vous offenser, vous êtes un bont
ar, niais les honmmes du gouvernemient, c'est
un tas de farceurs ; ils vous admnîistrent des pla-
ces à un notaire, à un avocat, niais pour faire
quelquechie à un anicien commîne mîoi qui a sauvé
ses semîblables, y a pari de risque.

Heureusement, Dieu le père est plus juste que
les homîmes et de tenmps en temps il sait vous
dire: Il M~on bonhîommîe je suis content de toi."
Oui, et il l'a mênme fait pour moi, pour mîoi qui
vous parle ! ...

Vous riez, eh Lien vous allez voir.
Tenez, il y a juste jour pour jour aujou rd'hui

dix ans, il avait fait un temips (le chien et l'avais
rentré à griaiid'p'-ine un brick hnorvégien qui était
en perdition sur les rochers qlue vous voyez là-
bas. - Le soir, en nie couchant, je , ne sens un
grand froid, puis un trembihlemîent énouvantable
et nia tête se niet à battre la camipagne toute lat
nuit. Le matin, quand je voulus aller lever mîes
filets, impossible de nie virer la carcasse.

Marie, la voisine qui connaît la nmédecine,
ayant été sage-femmne à lat ville, vinît mie voir
aussitôt : f

-Père Jacob, nie dit-elle, aprè-s mi'avoir long-
temîps considéré, vous avez une rude fièvre, il
faut faire teieir le nmédecin tout de suitp.

-Le nmédecin, bonmne nmère! y a pas de risque-,
ça coûte deux piastres pour le faire venîir de
Québec ; nia vieille peau ne vaut pas ça.

Cependanît, mues forces s'en allaient vent ar-
rière, je passais nm-s jours à jurer et à miaudire
comme un Satanî. Erîfiui n'y tenant plus, un ma-
tin je dis à nia pauvi e bonine femtme qui pleurait
comm ne uîîe Madeleine

-Je nie pieux pas mourir comnme ça, y a pas de[
risque ; tu vas me mettre dans le canot, nous re-
nmonterons avec la imarée jusqu'à Québ)e, nious
irons à la visite du médecin et comme cela nous
n'eni aurons (lue pour un écu, et si cet apothi-
caire ne tire de là, je ne lui regretterai pal;.

Deux heures après, grelottant, enveloppé dans
une couverture, je frappais à la porte du susdit.

-Vous voulez par-ler à M. le docteur, nme dit
<'une voix flûCtée une grande bête, il est parti, il
nie rentrera qlue tantôt. Lien le B9îrijour

N'ent pouvant pîuqs,.j'entreý chez un épicier, près
du j ont, uli camarade à moi, et je lui dis:

-MVarsouin, fais-moi cuire une chopine de
que'que chose de fort- je crève la flèvée, et fais-
moi un feu d'enfer, que le bon Dieu te le rende!

Je n'avais pas fini d'expliquer la chiose au

MÉ lLOD)IE ENTRAINANTE

Af [ dueI Il h lifi ['><-I I I'"-k ' .

.A lir/he. -on iiez-vus pulus il g;ukele, s'il v<,iis
plait ; ca- ltes bougies vont 4'éteiliîure.

SURPRISE JUSTI FlPI.Evieux, qu'un grand cri retentit
tout -1 cou p sur le quai

-Unt enfant à l'eau! Un-cIi-
fuit à "''au !t' '

Le santg nie uie fait qu'un
tour. J'envoie promener nies
couvertures, je saute'dans lat
rue et paf, 'île voilà dans lat

\Arivière!J Je saisis Je niarîîîot.
--- (ui ce moutard? Je le

donne à i!1mèure qui poussa;it

(lsci éveiller u mîort et

Mas *éàje nIe senlta is Ii itil x
(. Il dclti-îeu re après, l fië
v vi oui plètý~ mîent disp a-
ru, nleée cmmeavec lat

Ehbin croyez-mîoi si vous
voulz monsieur : <lepuiis j'i t
fai tous lemétiers par tous les

tenejilaiï je n'ai plus en-
tend palr de lat lièvre et ja-
niais n'en entendrai plus parler,
y a psde risque.

J es que, voyez-vousQ, Dieu Lt
lpère il voulu mie récomipenser-

i dirait il s'est dit commenî ça 'Jacob, ilie i
c'est un bont diable, il a tiré de
l'eau deux douzaines dc ses

semiblalîles, faut faire quelque chose pour lui?

JOUJOU UTILE

Un inventeur français. M. Troncet, vient de
trouver ur calculateur mécanique, l'arithiogra-
plie, permettant d'exécuter les additions et les
soustractions juîsqu'à une sommie ou une diffé.
reuice de <lix mîillionis.

Avec cet inîstrumenît et dle l'habitude, on peut
efectuer les opérations plus vites qu'avec les
procédés de calcul ordiniaire, miais c'est surtout
uîî moyen <le contrôle. Tout le inonde ne sait
pas réussir bien une addition ; d'ailleurs c'est
imusant. L'aritlmtog(,raplîc Troncet, fera lat joie
des jeunle calculateurs de l'avenir. Il a l'aspect
l'un portefeuille de poche muni (le soit crayon.
Q uand on l'ouvre, on trouve à gauche une plaque
(le cuivre couleur br')iize, à droite l'inîstruc-
tion. explicative. Sur lat plaque de cuivre, Eept
rainures verticales se terminient chacune eii
formîe de crosse. Dans chaque rainure, on
voit commîne les échelons d'une petite échelle.
Au-dessus et au-dessous des rainures, des fenè-

Jistlis p'rêt, Jack.
Je en reviens pas. (' lie fait seuleent (Ille dix loi-
e l'ii iii'as dlit (lue tii étau- prète.

tre.s ronîdes dans lesquelles apparaissent des
chiffres. Dans les feitres du bas, oit lit le
résultat de l'addition ; dans celles du haut, le
résultat de la soustraction. Le long des rainu-
res en face de l'intervalle coîmpris enttre deux
échelons, on voit inîscrite la suite des chiffres de
0 à 9. Pour fair-e une addition il suffit, avec
une pointe introduite entre les échelons, de dé-
placer l'échelle'qui est miobile danis la rainuire.
Il y a des tilielons blancs et (les échélons noirs
les échelonis noir-s doivenit être dépulacés jusqu'enî
haut, à l'extrémité (le la crosse, les blattcs jus-
qu'en lias. Soit à ajouter 5i et G ; on1 va au chtif-
fre 5 ; coîmmue l'échelon est blanc o11 enîtraîune
l'échelle en bas ; on va au chifure 6 ; l'échielonî
est ilîir ; on (-lasse e'n haut .jusqu'au bout <le lat
cresse. C'est fait. Et) las danis les fentêtres on
lit Il - L'opérationi est aussi facile pour la sous-
tractionî. Très sîîîgulier (le voir appuaraître si
vite danis les fenêtres le résultat demanîdé. Bref,
tout calcul de tête se trouve remîîplacé5 par le
déplacemienît de petites réglettes. Nous laisse-
ronis aux jeunles miathiémîaticienîs le soin de trou-
ver la clef <le l'aritllnograplîe. L'instrumenit
les inîtére.ssera, et, commîîe il est à la portée (le
tout le mîonîde, grand<s et petits, il est bien possi-
file que l'on s'en serve un lieu partout pour con-
trôler dles additionis et des différenc<es.

SUFFRAGE DE'S FE.),NIES

A ilt''P -Doi erle su hîragu' auimx feumomeî-s!
Pourq1uoi '? Elîine voteronit pas

Aiqi. -Qu'enî sais-tu ?
Aueole-l î'y eii a pas unîe qui voudra jurt r

q1u'elle a l'àge voulu par lis loi.

NE~ BARBIER

J><frou.-Oui, J'ai besoin <l'uîî garçon ; con-
na is.u z-vous le métier ?

I>o'u/at-CetaienîeitJ'ai raslé et coupé,
les cheîveux danîs toutes les villes depuis l'Ans-
tm aliej.us'lu'à NI omtréal.

I>atî-on.-D'où êtes-v ous '
I'osiî,a. - De l'Afrique, je suis un zamîzi-

Lp. patroni s'est évanoui; quanid il est revenu à
lui, C'est l'autrie qui s'était é'vaîioui.

UNE DÉFIINITION

Célibataire.-Si tu avais à définîir ce que c'est
qu'unie lettre d'anmour, que <lirais tu I

Pèr-e de faii lle. -Qu'une le'ttro d'amnour est
une lettre qu'on voudrait bien ne pas avoir eii-
voyée quand on en connaît les conséqueiîces.
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LjE SEMEN1T :D:E M-ATrZEJH -WIIDMERMý

Existe-t-ilitin homme au monde dépourvu
de la Prétentioni d'être chtez lui le 'souverain
imaitre, lej*uge on dernier ressort, l' autocrate
cii un mot ?" S'il est possible dIe citer des
familles oùt ce droit masculin se tempère
dansi' la pratique et miême, Chose affligeante

'h ileparfois jusqu'à l'abdication, tel
n 'était pas le pas citez muaître Jean Wiclîuer,
qiiportatit haut et fermie le-drapeau de lat
maîotrise conjug1,ale et paternelle.

La malignité humîmiaînc s'exerçant fatale -
muent contre tout beau trait (le caractère, lis
voisins lu grand atelier de Charpente ex-
ploité par Jean Widmner, dans un des fau-

orgle lat ville (le lier-
nie, se disaient par'fois l'un
à l'autre

" WTg<iii. oublie trop
qu'il est arrivé il y et
trente ells <le son canton
dle VTaud avec une vecste
îîcîcée aut Coude, pour se
gagLer col mime Siiuiplle coin-
<agno>n ch ez itiaitre \\'iiz,
t (Ilii appq artenaieniit alors
1cv chantier, le imouli iii e

ier poss>'cle tout ela il
le dtoit aui caprice gle lier.
dia \Virt z, qui at refuise
'les Partis plus re lvvés
pon cur pouser ce Vaud oi.

'.11 atre fortune qule son
ha;bileté' comme elilipei. VI.
tier ; et il devrait régenglt
tcr (le mîoins hiaut une
I*întele a laquelle il <l'ut
t olit. (Sesilau valis pri ipos

néaetjustifiés pcar auii
culte plitinte conjugar;le dje
MnI<e W'idmier, quîi, glu sax
vie, n'avait eu sujet dle
regretter son choi\. C'é-
talit avec une aménité par-
faite qu'en usanit (les pré-
',igartives imodernes dles

.oi'rîssur les groli'eil
riants, elle se per'mettait
le Criti<1uer. Chez son mar1,c
l'obstination (le ses parti.
pris, dot rien ne le fai -
'-ait démîordre ; mais, tout--

aust>,une docilité <l'es-
jir-it, dlignte dl'être o(l-~ti.
(Il exemcple à tout SOI)
sýexe, lui inspirait (le jon
'Ire à cette criti<que le Cor-
rectif suivant :---"..

"Au fond, les entête-
wients de Widlimmr sont
ton jours.julstes et ce n'est
Jlainais à faux que je lui ai euntnndu faiire
son grand seriment."

Les opinions étaxblies sut uni. expé'rience
'le trente anis sont sujettes ài chiangr, teit lI
inctabilité incessante est lat loi ilt nîotre muise-
lrable monde. Mulle W'icline fut plu~ s 
persuadée (le l'infaillibilité des poxrt i pr*is (le
soit seigneur et mîîctr'e quand celui-ci et
entrepris le faire céder kt ses préventions lat
vocation artistique (le Micehel WVirtz, sont
neveu.

leils du frère aillé (le Mie Widl mer et
o'rphîelin depuis six ans, ce jelune liomunie1
étudiait l'arcliitecture à l'école des- Beaux-
Arts de Paris, et venait passer ses vacances
citez ses parents (le Berne, oùc il était r'eçu
comme l'enfant (le la maison. Son arrivée

était fêtée par sa tante Bertha et -surtout
par sa jolie cousine Betsy, que le jeune
hîomime nt'était pet, mtoins imipaLtienmt de revoit',
car elle étiait son <unie d'enfance, sa confi-
dente et même quelque cîtose (le mieux que
ces deux qualités (lui ont pourctant leur
mtérite.

Ce fut kt lat grande ita orité (lu pupille,
c est-à-dire lorsqjue ses viîmgrtciîtq anîs paru-
rl'unt au t(IIls tî t'é poq ue Ilt<)rmn e do' lat filn (le
sesI étudles, de lat I ibre dlispositionî (je sa for-
tune et <le ;on i'etourtî déinhitif au pays pour-
v exertel- sout savoir d'archmitecte, <Illte lat cl-ue
Coimm iiençi a.

A ý!ctte itlt'c, ina~itre WVj, werc se' mnit àî 1-icl- nîc

Ce fut aivec le fi'-ont itui\u (l'un pic (le
l'(. liatld avanct lat teuîmête (Ilite iiait.i't

W'eraccueillit ces mîots le sonit eveu
J 'i v'otre' i ndi îige icc' à réel ailler et u ne

conifession à vous faire avant <l vuls expli-
quîe). cil quioi Ilmes vues <'avenir dîllFent <les

-0lt ! je. glevile le qîî<hî il r'etoitrne, ut-
terr<miîit celuiî-ci avec hîumeur-. Vieille Ilus-
foir<e ! attr'upe qui pend lt u imez (le toits les
Par-ents assez iliiIt'Ciles pcmqil. lancer titi g r

(.on dlans une ville amîs.i pervertie comme o
Paris. 'Je ne t'y aimiais pats eîtv\ovê, licou1
gailli-<Ld si tît îty avais pas été étalbli par' lat
v'olontté (le ton pèrie titi an avant sa mîort, et
ce nt'est pas utla faute S'il t'y a laissé allei-.
Mais il voutlait que tu dlevinsses architecte

Comme lui-mnême a voulu l'être, plus Mon7-
sieur enfin* q ue grand'papa Wirtz le char-
pentier et l'oncle Widiner, aux mains cal-
leusen touts les deux. Les mains calleuses
savent garder et accroître le fonds hiérédi-
taire, et, quoique ayant tiré sa part d'ici, ton
père ne t'a pas isél'équivalent de ce que
je possède, puisqu'il s'est à demi ruiné dans
l'entrepr-ise (le ce fameux Casino dtans l'Ober-
lantd. Si tu as, gaspillé tout le reste, je me
reprocherai toutte iI vie <le t'avoir laissé
fainéanter à Paris, quand *J'.mî'ais dil pour
ton Lien te dresser ici pour- faire (le toi uin
controimaître chiarpentier-, en attenjdant quic

tu fusses en mesure deo me
rentIplacer dans la nmaison
de ton gr-and -pèr-e, puisque
J'ai perdu tous mies fils et
n'ai pu élever que ta Cou-
!zinc Betsy.

Un tel fonds d'afl'ection
p<erçaiit à. travers Cette
bouitade chagrine ; et ce
der'nier 1egret dlu tuteur
associait si bonntemîent
<dans l'avenir les, intérêts
de sa fille unique et (le
soit nteveu que celui-ci
tirouvaL soit aveu mloins
difficile ù, for-muler.

Son secret était atre
que ceiui <le folles dlépen-
ses à solder. Le îuiod 'te
budt<get alloué par son tu-
teur lui avait toujouirs
suffi. S'il avait à fair-e ex-

isec' l'attr'ait invincible
luci, <lès lat preièrece an-

né'e, luti avait fait déserter'
" saclasseil'a'chilectui'e ai x

- Beaux-Arts. pour- entrer
(Ians un les ateliers <le
peinture <le lat même
école,* ce changemtent (le
direction n'était-il pas.jus-
titié par le succès dont

-~ le jeunîe peintre pouva';it
Smtontrer- la preuve dans

les livrets <les 11lox der-
]tiers Salons, oit ses oni-
v.res av'aient déj.à figuré,
et dans les articles de
J ournaunx oùt lk élgs n'
taient pîas mtarchtandés au

-. ~ talentt <le ce nouveïu-ve-

-Ce fut avec une conte-
ion d'esprit dort tèini-

<n(liaient son sourcil froncé
et let iiuoueserrc'e (le ses
lèvrc's que maître WViier
'cotita la confession 'le

sont neveu. Plusieuîrs contenaicnt patssèren t
dix~ pi'cil de-lest els Colisiiclérations î.t
mImm (les falits, <t'elle-i lat tête <It chtarpen-
ticri ec ce fut avec bccuîcolip die tiegile qu'il
réepond' it:

"Bien sûir, tuix as cii tort (le ne pas uIl con-
siîltî- pou clianget- d'apprentissaige nmais lat
pciliture est un b on itétiŽr ; al la fin dlune
bâàtisse, lat Ilote <Ic peintre égale parfois au
total celle <lîî chijccir Je nie trouvea
r'edir-c qlue l'ai-gont dépensé enc 'cins Si

plrav'oir' seulemetnit peint dleux salons, tu
asfait mettre ton tou t cans le., lix out douze

journaux que tui offres de me montrer, tu as
il pityer gros. .. Entfin, C'est la ntouvelle
Miodle.

-Mais vous n'avez pas (lu tout compris,
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mon père!h s'écria Betsy, jusque-là specta-
trice lunette, ainsi que sa mîère, (le cette
explication dont toutes deux souhaitaient
ardlemment l'heureuse issue.

-Qu'est-ce que je nie comprends point, et
(l'où vient que tu te cr-oies plus subtile qlue
moi ? liii demanda le charpentier d'unt ton
un peu algressif.

-C'est, reprit Betsy, que Michel ml'a sou-
vent expliqué ses affaires, même dans les
lettres qu'il m'écrit. Mon cousin n'est pats
peintre dlu 1)ot à Colle et (lu seau de Couleur.
Fi (toile i il est peintre (le tableaux, artiste
enfin, et ces salons.-

El le n'eut ])il le tenmps (le terminer --a
phlralse. Le miaîtr-e charpentier s'étt dr-essé
debout, et lat main étendtue parl un gm'and1(
(reste (le réprobiation, lo(eil fulminant, il
s'écriait

.Ar-tiste k .C'est pire que tout !Artiste
le malheureux I stc qu'il y at jamais cil
(les artistes dlans notr'e famille ? Artiste!

Il répétait ce mot avec l'accent d'horreur
que Comporterait lat qualification d'assassini.
L'indignation qui étranglait les phr-ases dans
sa gOI,Çgc l'el ipèchal (le répliquer aux objec-
tions que Michiel, Betsy et- sat feummne elle-
même opposaient àl sa dliatr-ibe entrecoupée.

Le soir, dhans le tête-à'-tète conjugal, Mine
Widnîier plai(la lat cau-se (le son nev'eu.

I Fadaises 1rél)li(lua le miaître charpentier,
tu nie sais pas ce que c'est. qu'un artiste. Je
le sais, mîoi ;J'ai connu un (le ces barbouil-
leurs (le toiles. ., tiens ! l'année der-nière, lor-s
de mon voyag(-e au Wetterhorn. Il aassait ses
joui-nées (lans la prairie sous son parapluie à
toiser le pic du W'etterhorni en cilignant l'Seil,
et il te plaquait sur- la toile un WVetterhiorni
haut (lune main, et dlans le bas, (les Vaches
pas plus grosses. Quelle utilité dlimiter cil
tout p)etit ce qtue le bont D)îeu a fait si grand?

-Midit Mine Widiîncr,les gens qui nec
peuvent pas< voyatger ci suisse ont plaisir à
acheter l'imiage (le nos, montagrnes.

-oui, repriit le chapenitier; mais -si cette
facilité empêche les gens dle Venir Voir, nos
çrlaciers en nature sous pr-étexte qu'ils en ont
bD

le portrait, c'est un toi-t que font à notre
pays ces fameux artistes eni tableaux. C'est
ce que J'ai 'lit à cet hîomnme (1(1 Wetterhorni,
car- nous logionis àe la mêmie aubei-ge, et nous
avons soupé ensemble, et ce caaad 'a
comîfirné dlant- nies idées sur les artistes. I:
in'a conté (les choses !. .. Il Voyait bien qu'il
me scandalisait, . . miais il cri riait dlans sa
barbe (le bouce ; il m'al nmontré des dessins !. .
Çat manllquatit de linger-ie, quioi ! puisque tu

veux tout savoir. Cet lionume-lil et ces ace-
teurs (lui laissent dles 'lettes dans les Villes
qlue leur troupe exploite, c'est le mot, voih.t
tout ce que j'ai conu dI'artistes, tous propres
à 'ienl (le bon."

Ce déebat restat outvert pendant't toute lat du-
rée (lu séjour de Michmel W'ir-tx; mais il îî'y
eut i(Iue <le leéi« secamuce jusit5 l
lleuîe dtu déýpart dit jeune honîmme.

'C'est donc décidé, lui dit alors le chiar-
pentier, tu persstes dans ta sottise?

-Mon oncle, j'espère tiue, l'avenir vous Ke-
ra chan.ger ' Iopinion à mon sujet.

-Si Lt reviens l'autoinne prochain, tii ve--
ras bien (lue non.

-Je reviendrai avant, <lit le jeuine pein-
tre. Je n'ai plus besoin dle faire de longs sé-
joui-s à Paris; c'est en Suisse (lueje prendrai
ries su *jets (le tableaux. D'ailleurs, je ne veux
plus, je ne(, puis plus vivre si longtemps loin
<le ceuxqu j'ie'

Il regardait iBetsy en prononçunt ce dter-
nier mnot: ce' regard fut tellement expr'essif
que I3etsy rougit, pendant qlue sa ière ser-
ra;t la main de Michel comme pour approu-
ver sa dt.claration.

Le malheur voulut que juste àl ce momtent
le v-oisinî Neukomi se présenta pour, t'aire ses
adiîeux il Michel Wirtz. Mille \ilier sout-
hatiit que cette visite fit diversion à lat colère
qu'elle voyait poindlre sur les tr-aits dle son1
miinr; mais Celui-ci se gêna d'auitÀint moins
pouir soli voisin que le père Neukoili était
soni confident habituel, et il interrompit les
compliments échangés entre soit comipère et
le Voyageur Cil dlisanit à ce dlernier:

Mifichel, tu as dlit un mot suî- lequel il
faut s'exliquer av'ant toîi dépar't, car je ne
fais pas (le Cachotteries, moi je ne0 Connais
qu1e le fil à î)loili. Tul pairles deL demeurer à
Bernle ponu- le plaisir' d'être près (le tal Pa-
routé ;je t'enl remiercie. Mais tu te troumpes
si ta te figures pouvoir' donner suite à un
pi'ojet sur îe(îucl nous1 étionîs d'accord, quand
je te croyais déecidhé à vivre honnîêtement,
comme tout le îmonmde. Ce projet-là est roîmpu
et saeis r'etouri."

Mute Wi(liier et sa fille se jetèýrent dhans
les bras du charupenîtier polir pi-otester Con-
fuséineîît et avec beaucoup d'émotion contre
cette sentenice. Il sa dégagea (le leur- étr'einte
avec colère et le prit ('uti ton plus haut pour
s'écrier:

"Noît, Betsy nie sera pas poum' toi. Que le
bon Dieu ie...

D)e véritables cris (le terreur échîappèreint
alux deux femmmes. Maître Wiîlliner avait arti-
culé les pr'emier's mots (le son grand serinent,
et quoique celui-ci ne fût pats d'titi style
aussi noble qlue le seriment: " Par le Sty-x!
de Jupiter, lat mère et lat fille le savaienît
aussi définitif et impossible à rétracter.

Aut lieu d'attendrir le père (le famille, cette
nouv-elle révolte des sienîs nie fit (111e l'exas-
piérer. Il repoussa les deux f'emmies, et t'rap-
liant (les deux poings su)r lat tabile V'oi-sne, il
proféra d'une Voix r'etcentissante soni ilipm'é-
cation favorite.

'Oui, je veux îlue le b)on Dieu. Ille pata-
fiole-ce ter'me ne suflisaint pas à exhaler' sa
vémîence, il ajut-e me ratpatafiole si
jamais Betsy Widiller épouse nii artiste.

-MNon pauvr'e 'garçon, lit Nenikoînl à Mi-
clc, e'i le coniduisant à lat gare. tui peux enl
fair'e tont deuil, cai' i vii tont oncle p)er'dre
sanîs sour-ciller (les ving«t nille franc,. r'ien
que poti' lic pet mnanquer' at son pacte avec
le boit Dieu au sujet (le ce 'pubtiolug' qui
est-je n'ai.jamnais pu savoir quoi, mîais quel-
que Chose dec ter'rible (dans soit idée."

Un jeunîe hoiinine sérieusemnent épris nie
fait pati sont deuil d'un ainoni' partagé lors-
q1u'il espère fléchir les obistacles à son boit-
hleur. Mlais ce fut Cil Vainî (lue ihiel >'éta-
blit à Blerne, <lès le printemps pour- y îmener
une xitnelaborieuise et raxnfée. Il nie lui
fut per'miis dle par'mïtre à lat maison du fau-
l)iug que deux fois par semaine afin, lui (lit
mîaître WViilmer, de' ne pas catuser <'ombrage
aux.jeunes g'ens qui pouitiait avoir des Ii-
tentions sur l3i'try.

D)ans le couranmt dle t'hîiver', la jetne fille
avait refusé deutx partLis. Ui troié;immÈe était
anntoncé. Celui-là. Iwiîitr'e Wi'lmuler tenait ài
le fair'e agréer' mai.s colmiue l-,ets3' accueilit
e prétendlant encor-e plus iml (lue lesauti'es,
lat Vie lie famiille ilvint oratgeuse. Le pèr-e
gr>onlait ; la nmèr'e pleur'ait. Betsy perd ait son
t .ini ti 'îrlose ; sa 1)1 oiom onie dlevenit Iii-
lancolique et son all ure langunissante, et
quîand elle essayait (le sour'ir'e, ce soumirc fai-
sait peine à voir-.

"Je n'obîtiendurai rien de, ces deux enté-
téc s taint ique Ce gar'ço<n r'i 1uerite'a, lat immai-
son," dlit mitt'e Wîlmnere ào .iîiiimi Nemîkoln.

Persuadé île ce fai t, il se ii'o'a(.i in beau
matin vers lai mnaisoni (le sort neveu, où il
n'avaLit pats rmis les piedls depuis qlue celui-ci
était revenu à Berne. Il fut surpris de trou-

ver l'installation (le Michel aussi boulreoise;
qu'au temps où la maison était )abitée panr
ses parents défunts. Le seul changement
opéré par l'artiste était la tratnsformtationi
d'un vaste grenier en atelier, grâce à des vi-
trages et à un travail (le maçonnerie.

C3e fut là que le visiteur inattendu trouva
le peintre occupé à jeter de larges traits sur
une imnmense toile.

" Quelle bonne sur-prise! s'ecria Michel en
descendant (le l'échielle0 où il était juché.

-Ne mie remercie pas. Je viens te demian-
dter un service.

-Tlont ce que vous voudrez, cher oncle.
'Trop hieureux dX(e pouvoir vous être agréable.

-Trop lieuî'eix L.hum !. .. En tfin, je te
prends par tes peu'oles. Tu feras ce que je dé-
sire.

-Je Vous le promlets formellement.
-D)is dtoule, Miiel.t les artistesje Croyais

(lue ça Voyageait toujours. Est-ce que tu e
pouir longtemps planté à Berne ?

-Oui, certes ;ce que voyez Là est l'es-
quisse, le projet d'iti plafond que vient di.
mie commnan<ler le banquier WV .. pour soit
nouvel hôtel.

-Et qu'est-ce qu'il te paiera, ce plafond
j0-Cinq mille francs, prix convenu.
Ce chiffre fit sursauter le Charpentier.
'C'est Conitrar ianit, (lit-il ;pas pouir toi,

bien entendu, nmais polir moi qui venais tes
prier dle t'absenter quelques mois. .. Oht ! seu-
teellent le temps (le marier l3etsy. Enifin, ça
reviendlra aut même, tu n'as qu'à cesser- (le ve-
nir aut faubourg. J 'ai ta parole. Je compte que
tu la tiendlras."

Il s'enl alla dIun pet, r-apide, sans écouter
les supplications dle MNicliel qlui le suivit. jUs,-
qu'à i. i porte (le lat rte, en lui disant (les Chmo-
.ses capables d'attendrir un rocher. Il se o-
nat tout le temps à répéeter' pouir nie pet cil-
tendre son neveu

'C'est inutile, Pulisqule.ili juriié ]lion grand
juron. .. "

Une autre épreuve àl subir, pour- le chef (lu
famille, ce fut lit désolation (le sa fille lors-
qu'il leur annionça qu'elles ne verraient plus
Michel.

"Voyez ce que Betsy est de-venue, lui dit
Mine Widînieî, et dites une bonne fois si vous
avez entr-epris dle lat faire mour-ir (le chagrin.

-C'est toi qui lat tr'acasses ! Cria le Chari--
pentier, car tii es plus Coiffée de MN-ichel

lietsy fondit en larmes: " Mon père, dit-
elle, je ne veux pas être cause dutit tel désatc-
cord enti e inla mnère et vous. Qu'il nie soit
plus question (le Nlichel, niais pas davantageý
d'autre prétend(ants."

Suls ce mot, elle sor-tit dle la Chambre, enl
s'appuyant aux murs d'unt main tr-emblante.

'Et lat voici décidée à rester vieille fille:
s'écria lat mèr-e. Si ce n'est pats une pitié '-'roît ce qui nous restera (le sa belle jeunesse.
ce quti nous rappeillenta ce qu'elle étai t quan'i
chiacun nrous félicitait dle sat beauté, c'est Ii
Miebiel que noirs le devrons.

-Quoi ? demianda le père devenu soucieux.
-VTL le voir par toi-méêie. C'est dans l'ar-

iire- euisine et ce n'est pats encore termnieý.
Tias chloisi ton) jour pour expédier ce pani-

vm-egaî-trçon.

Quelques iliniit('5 plus Lardl, maître \Viî-
iller était cil tête à tête avec un tableau de.
Chevalet oit Butsy était peinîte cil buste. Il

i-es it aVr' saisi parl lat parfaite ressem*i
blance dec ce por-traiit. Oui, C'étaiit bien la jo-
lie ligurme dele tsy, soit air doux et un peit
triste. (,'était lat lBetsy actuelle, et non pais l;a
joyeuse et pîimpante iBetsy (le l'été precl.
dente. C'était la lietsy (lui dlisait avec rési-
ignation: ",Je resterai vieille fille." ,

Vieille fille, quel dommage !. .. Mais ton'l
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île même, quel talent il atvait, ce scélérat de
Michiel dle montrer une figure, un air de tête,
unîe expression coîmme si on les regardait
dants un muiroir L. .. Quelq1 ue chose d'encore
plus1 fort que ce talent-là, ne serait-ce pas de
rendîre à lat triste Betsy son vrai sourire (les
Jours heureux ?. .. A cette idée, miaitre Wit-
muer se luit a rire lui-mnême, et les mnîils (tans
ses pochies, fier d'être encore plus hiabile, plus
malin qîu'un atrtiste, il envoya du1 btout dles
lèvres un baiser au portraiît de se. fille en
eni mîéditant d'e eîmpêcher la ressemnblance.

.... IDeux. muois plus~ tard, atu repas des
noces e Michel et île Betsy, le voisin Neui-
konli dlit à mîatre W'dîîîer pour le taqner

"Oîî ne croira pluîs à votre g'îluoî
Est-ce que vous n'avez pas peuir (lue le boit
ieu v'ous patai auijourd'hui ?

-luxs du tout, répondit on rianît le mîaître
charpentier. Uiartiste, c'est un vlilraboîul
Miou neveu a pignoît sur rite. Miî artiste. c'est
unt par-esseux ; îî1011 neveut a mdes comndeîils
d'ouvrage, commlîe- vous dlans votre partie et
miîo dans lat umienne. Après tout, s<i le bon
Dieu veut mîe patakfioler, il eni est totijours le
maître, pas vrai ? et je nie pourrais pas1 finir

ua iti Jour' plus hecureux î1 îe celi oit J'ai
renîduî il îut lille se. gaieté d'autrefois."

UNMUSLE DE flOlTEILLES

Onî a, cité <les collections d'objiets <le toute sorte,
quelquefois dles plus bizarres. Parmil ces collec-
tions, une des plus intéressantes est assurémeînt
celle qui aJ été formuée par un amiateur : elle nie
se compijose que de bouteilles.

Ce mîusée original Comîprend : I les bouteilies
ordinaires ;-2o1 les anciennes bouteilles ; 3o les
bouteilles étrangères ; -I les bouteilles Itisto-
triques.

Lat premièr est le pot de Gand, (hans lequel
on it-t un vini <le Tours, lui est travaillé il Cand
d'où on) la renioe eni Franîce. ce pot est la li;
suire <le Capacité (lu pays.

Parmi les spiécimiens les plus Curieux, ou1 i-
marque une amîpouline <lu temups (le Fr-ançiois
ler, des miodèles en verre et eni crystal dle Bo-
lxéîuîe, une petite bouteille irisée' par le temîps,
trouvée dants un tomibeau : l'une affectant la
forine d'un chandelier ancien, une autre figurant
une petite bonne femmuue, celle-ci (le la haute
Egypte, celle-là <le Jérîusalemiî, etc.

Les bouteilles étranîgèr-es les plus remîarquabl~es
sonit les r'usse,;, presqlue touti s blaniches, nmais
dl'unî dessin bizarre ; qîuelqîues-uhnes cepe'ndantn ont
dles couleurs billantes. Le's lieuteilles <l' .uti-
odle ont (les for'mes or<lmairîs, mîais leurs cou-
leurs sonît incomîparabiles pour la richesse (les
teinteli et lit variété îles nuances. (lie (les plus
b~elles est unte bouteille rouge foncé, av.c (l-s air-
imes et une, couronnîe gravée île feuillesi (le vignle
et de raisins. Les bouteilles de Venise sont é-è
«anîtes et adirablemuent tatillées.

Dants la collection anglaise', ont voit une bou-
teille e'n, forme (le carpe et demux autres en %-erre
bileu, Vl'uîi Coulée avec d0 l'oi', l'autre avec <le
l'argent. Les bouteilles e't flaconis d'Espagne se
reconnaiîsse'nt à leur armiatur e le boi,,, île jonc,
l'osier, (le rose'au : qîuelqîues-unes sonît eîlas

(lants uit tronîçon <le braniche d'arbr-e. Les bou-
teilles japoniaises et chinoises sont enuvelopipées
<h étoffes brodéî's.

Parmni les bouteilles française., les pîlus orii
males, ont pent citer lat boute'ille. <le Garn, Côtelée
avîc deîs flleurs îile lis d'or coulées (laits le v'erre,
celle (lui fut trouvée, eii 1769, près îles rochers
(lit Calvados, couverte dl'une( Couche (le coqîuil-
lages; une, boute'ille <le quart ser'vant dans lat
marine mîarchande ; la Dee.1elière, lui sert <le
tahatiére aux ouvrièr-es dle lit mianufacture <le
Caenx ; lat bouteille à tabac, v'entr'ue, à ferîîîî<ture
imétallique ; les flacons à long col <le vin du Rhin,
mîesuranît 3 pieds et <'autres ayant à peiue IL.
pouce de hauteur ; lit bouteille trouvée daît une
tue de Paris après L, Rév'olutionî, eîî partie brû--

lée et fondue; plusieurs. gourdes à dessins va-
riesý, etc.

Puis viennenît les bouteilles de fantaise, repré-
sentant le tombeau de Napoléon 1er, avec le cha-
peau, les aigles et ses initiales, des cors de chasse,
Ila colonne de la Bastille et la colonne Vendômue,
une bouteille carrée, une amîpouline muoderne eli
formîe dle Cocon, etc.

Au nîomubret des Curiosités, on peuit citer enîcore
une buteille qui en Countienît trois autres de
dimiensions progressives ; une autre qui n'en con-
tienît qu'une, nmais toutes deux sont tricolores.

La col> lection compî1 lète se Compose de quinze
Cents bouteilles, donît la nîomîenclature dtatillée
fouîrnirait lat imatière d'uîî ouvrage iîlércssaîîit au
rcÀii dle vue dle l'art et le l'ii <uStriv
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